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ADOPTION DU REGLEMENT
EN FAVEUR DE L’HOPITAL

DEMANDES JUSTIFIEES DES CONTRACTEURS ET DES OUVRIERS DE JOLIETTE — SOUMISSIONS ACCEPTEES
FELICITATIONS POUR LE BON ETAT DES RUES

Lundi soir, 19 mars, la salle d'au- 
lience du Conseil débordait du ci- 
oyens désireux d'entendre les opinions 
liverses au sujet de l'octroi que la 
ille se proposait d'offrir en faveur de 
hôpital.

La séance était sous la présidence 
le S. Hon. le Maire J.-A. Boisvert. 
AM. les échevins assistaient à l'excep- 
on de l'échevin Brazeau. Dans l'as- 
istance, on remarquait MM. • Donat 
jette, F. Râtelle, Grégoire Perreault, 

Lasalle et autres, tous contracteurs; 
A J Bte Fontaine, courtier, Me Jean 
letu secrétaire de la Ligue des pro- 
rietaires de la ville; MM. les Drs Ed. 
jette, A. Geoffroy, R. Masse, R. 
kfnyot; MM R. Charette, Champlain 
r.p et une forte délégation d'ou- 
• ers de Joliette dont les noms pour- 
nient figurer avantageusement si 
espace me le permettait.

La seance débuta comme à l'ordi- 
air* par la lecture des minutes de 
assemblée précédente ,et par les 
emandes verbales.
M Hector Laferrière de la rue St- 

iateur, demande et obtient la per- 
sr on de construire une cuisinette et 

ne veranda à l'arrière de sa rési* 
ence le tout selon les règlements de 
] ville. Il devra cependant fournir un 
lan a l'ingénieur M. Lippé.

SOUMISSIONS
M. Emile Boulard, propriétaire du 

Magasin Boulard & Frère No 2, seul 
)urr ssionnaire pour les uniformes et 
aletots des pompiers-constables ob­
* rit l'autorisation de commander les 
ssus et d'ordonner la fabrication de 
7 uniformes et paletots. Le secrétaire 
e la ville lui remettra un écrit attes- 
jnt que nos pompiers auront besoin 
un pantalon supplémentaire.
Deux marchands de Joliette ont 

Dumissionné pour les chaussures. M. 
-G. Perreault offre une chaussure du 
■ère modèle que celle de I an der- 
ier, au prix de $8.00 la paire; et M. 
.'ber* Joly, une chaussure de modèle 
fféront et doublée, pour $9.25. La 

Dumission de M. Perreault ^a été ac-

AU SUJET DE L'HOPITAL
Le secrétaire a lu un extrait des 

Minutes d'une assemblée de la Ligue 
ies propriétaires de la ville qui a 
ra * à la future construction de l'hô­
pital. La Ligue appuie en tous points 
a decision de nos échevins, soit le don 
Je $80,000. en 16 versements égaux, 
:*t engage le Conseil à se dispenser 
Je référendum comme le lui permet 
bailleurs sa charte.

L'association des hommes d'affaires 
ie Joliette, ainsi que (e secrétariat 
ies syndicats, au nom des 18 syndi­

cats qu'il représente, adressent des 
lettres d'approbation du projet. MM. 
les échevins se déclarent satisfaits des 
opinions émises. L'échevin Beaudry 
demande et même insiste pour que 
soit inséré dans le projet de règle­
ment qu'une résolution du Conseil soit 
adressée au Ministre du travail, Hon. 
Ant. Barrette, recommandant aux re­
ligieuses de la Providence, que les 
ouvriers et les contracteurs de Joliet­
te aient les mêmes avantages que les
étrangers et même aient la préféren­
ce. S. Hon. le Maire croit que la cho­
se nepeut être incluse dans le projet, 
mais peut fort bien être demandée 
dans une lettre. M. J.-B. Fontaine in­
siste pour que la demande soit inclu­
se légalement. L'échevin Laporte sug­
gère en plus que la note soit aussi 
douce que possible. M. G. Perreault, 
contracteur-menuisier ,appuie M. Fon­
taine. M. F. Râtelle a aussi émis son 
opinion. M. le Dr Geoffroy précise 
qu'en 1934, lors de la construction 
des bouilloires, les religieuses ont 
demandé un contracteur de Joliette 
pour diriger les travaux et elles ont 
fait gagner aux ouvriers de Joliette 
près de $100,000. Le Conseil, devant 
cet auditoire sympathique, adopte la 
proposition de l'échevin Laporte se­
condé par l'échevin Hottin, à savoir 
que la ville versera un montant de 
$80,000. en 16 versements, le premier 
versement sera fait le 1er juin de 
cette année et le second le 1er dé­
cembre.

Le secrétaire de la ville déclare 
que la charte pourvoit à ce que tel 
règlement soit notarié et il suggère 
d'y inclure la demande au sujet des 
contracteurs et ouvriers de Joliette.

MM. les échevins approuvent cette 
suggestion, et l'échevin Hottin, secon­
dé par l'échevin Laporte, propose que
S. Hon. le Maire et M. le Secrétaire 
soient autorisés à signer le contrat.

DELIBERATIONS ET CORRES­
PONDANCES

Le secrétaire fait la lecture d'une 
lettre de la R. Sr Praxède de la com­
munauté des Srs de la Providence qui 
remercie le Conseil du don de $80,­
000. à l'hôpital. .

M. E. Prévost, directeur de l'Union 
Musicale, demande et obtient l'octroi 
annuel pour le corps de musique mu­
nicipal.

Mme F. Cloutier réclame de nou­
veau une indemnité de $31.38 pour 
dommages causés par le retard à 
remplir les excavations du canal sur 
la rue Archambault. Le Conseil s'a­
dressera de nouveau à MM. Majeau 
et Frères, qui en sont responsables, 
pour intervenir en faveur de l'intéres­
sée .

TROIS SOUS LE NUMERO

Conseil de la Chambre de Commerce Jr de Joliette pour 1945

La Cie des Zouaves du Christ-Roi 
remercie le Conseil de la remise de 
taxes d'électricité accordée à une 
séance précédente.

M. le Dr C.-A. Roussin, secrétaire 
du Bureau des Médecins de Joliette, 
adresse une lettre de félicitations 
pour le bon entretien des rues de la 
ville et des compliments fort agréa­
bles pour les employés.

La Chambre de Commerce des jeu­
nes adresse aussi une lettre dans le 
même sens que la précédente.

Le Bureau de la Santé et du Bien- 
être social de la Province annonce 
officiellement qu'à partir du 1er jan­
vier, les municipalités ne seront plus 
tenues à payer pour le soutien des j 
malades mentaux; le ministère pro­
vincial en assumera toutes les respon- . 
sabilités. Les municipalités devront 
payer tous les arrérages en la matière. 
Notre ville, de déclarer le secrétaire, 
n'a aucun arrérage.

Le secrétaire déclare qu'après une 
entrevue avec le chef du dispensaire, 
Dr J.-M.-P. Allaire, il serait préférable 
de s'informer auprès des autres villes 
qui ont un règlement en vigueur, pour 
prévenir les maladies contagieuses, 
avant d'adopter ici un semblable rè­
glement.

Le directeur et le chef de police 
n'avaient rien à soumettre à la séance 
publique, alors le Conseil se retire en

i?

- '

Bertrcr d, Frnes*, dir.; Lajoie, Albert, dir.; Sutherland, Alfred, dir.; Râtelle, Gérald, très.; Pelletier, Roger, 2e v.-prés.; 
Sans egret. Paul, p'és. ex-officio; Me Sylvestre Georges, prés.; Rainville, Hervé, 1er v.-prés.; Me Jean Fontaine, 
sec.; Laroche, raul, dir.; Marsolais, Roger, dir.; Me Beaudry, Alfred, conseiller juridique; Latendresse Fernand, dir.

LA LIGUE DES PROPRIETAIRES UN GRAND
CONCERT 

LE 10 AVRILAPPUIE LE PROJET
Lcrs de son assemblée du 15 mars, Cette résolution a été adoptée sous 

la L;gue des propriétaires de notre la réserve que ledit octroi ne devra 
ville avait à envisager pour toutes entraîner aucune nouvelle imposition 

comité pour rencontrer Me Robert fins pratiques le projet d'octroi en fa- de taxes aux contribuables, le mon-
Tellier, président de la Commission 
scolaire et M. Adélard Perreault, en­
trepreneur en construction, au sujet 
du projet de construire une école des 
Arts et Métiers. Il aurait été très inté­
ressant pour le public de connaître

veur du nouvel hôpital, récemment tant ainsi octroyé étant amplement 
discuté a l'hôtel-de-ville. compensé par les avantages, bénéfi-

A la suite de l'exposé des repré- ces et revenus que la cité va nécessai- 
sentations dans ce sens fait par le Dr rement en retirer.
ôte? ^eof,r^' 11 <Ut P;°POSé Panle I Plusieurs autres résolutions intéres- 

,----- .. ,-------  — -------- - DriD Massicotte, seconde par M. Do- ,
les opinions de chacun en la matière, mina Jubiriville et adopté que la Li- sanf es Pr0Pr'éta!res furent adoptées
mais nous pouvons affirmer que le gue des propriétaires endosse et ap- d cette assemblée au cours de laquel-
Conseil est très favorable au projet puie le projet d'octroi soumis au Con- le on procéda aux élections des offi-
Quant à la construction proprement seil de ville au montant de $80,000. cjers choisis parmi les 20 directeurs de
dite, les opinions sont partagées. Les devant être versés par la Cité pour |(J Li Présidenf: M j..R La5qi|e.
uns veulent une construction assez contribuer à la coi struction a'un . “ q *.^ ^«u.,
vaste pour être utile durant au moins nouvel hôpital, selon le mode de paie- vlce*Pre5lc ent: J * • wonsregret; ^ |üne, Debussy; la suite Casse-
10 ans, les autres sont d'avis que les ment de $5,000.00 par année pendant président honoraire: M. Louis Durand; noisettes de Tschaikowsky et une des 
plans devraient être préparés de ma- <6 ans.
nière que la maison puisse être agran-_______________________________ .
die au besoin. Tout de même, lai
chose devra se décider à la prochaine) MoUVgIIgS 611 
séance le 26 de ce mois, soit lundi - - #
prochain. On a aussi discuté un pro- quelques lignes
jet d'annexer à la ville les terrains’ ____________
situés en bordure de la voie ferrée du

L'orchestre symphonique du Sémi­
naire donnera, mardi le 10 avril, son 
concert du printemps.

L'organisation s'est encore enrichie 
de quelques nouveaux instrumentistes 
et compte maintenant quarante-cinq 
musiciens qui ont travaillé ferme de­
puis deux mois, à mettre au point un 
programme moins sévère et plus va­
rié que les précédents .

Le soliste sera le R. P. R. Brunelle, 
c.s.v., qui jouera le concerto en Ré 
Majeur de Beethoven pour violon et 
orchestre.

L'orchestre exécutera en outre l'ou­
verture Sémiramîde de Rossini; Clair

sec.-très.: M. J.-Frs Hétu, notaire.

4,000 jécisfres
à Joliette

r nTp i . Les Américains occupent maintenant La j £ q diocésaine prépare de
rue DeLanaudière. ces terrains son! de 26 df* * * * S.iles Philippines. Cette campa- grandes fêtes pour célébrer son dixiè- 
ln nnrr»r\n ris n n * . 9ne coûteuse pour les Américains me anniversaire. Les organisateurs
C'est un projet que ’ M l'échevin riais bien davon,a9e Pour les JaP°‘ prévoient qu'environ 4,000 étudiants
Beaudry veut depuis longtemps réali- ^ et étudia",eS seronf à Jolie"e ,e 24
co- On i/2 * »• --- mai prochain pour cette celebration.
demander à une séance de l'Assem- Américains et Canadiens continuent L on est actuellement a preparer le
blée Législative au début de 1946 1 remporter des succès en Allemagne programme de ces demonstrations.
l'autorisation d'amender la charte En ces d°rniers iour? ils ont fait "n ----------------- ♦-----------------
municipale en ce sens 'res 9rand nombre de prisonniers. De

Le Conseil s'assemblera lundi pro- eur cô'é les Russes f°nt des pr°9.rès 
choin pour étudier ces différentes ^ PerîdarV ce temps I aviation all.ee 
questions ! mu"'Phe les bombardements. C est

j un jeu qui ne saurait longtemps durer.

BILLET DE SEMAINE

LE FRUIT
DU PECHE

Dimanche dernier, Sa Sainteté le 
ipo Pie XII, du balcon de la basili- 

St-Pierre, lors d'une cérémonie 
ii marquait la fin dos retraites dans 
i paroisses de Rome, adressait la 
irole à une foule estimée à 75,000 
>r$onnes réunies sur la place Saint­
eté. Le discours du Pontife fut irra- 
é à travers le monde. La foule atten- 
e, à maintes reprises nous disent 

s dépêches, applaudit le Saint Père, 
qui serait contraire aux habitudes, 

t-on.
Une fois de plus lo Pape se fit l'a- 

^tre de la paix. Son discours pour- 
d être divisé en deux parties. Dans 
première il se serait adressé aux 

fêles de Rome et, par eux, aux Ita- 
îns- Il a rappelé les devoirs des pa­
nts et des enfants, des époux, et a 
s-isté sur la restauration de la mora- 
0 partout, dans l'éducation, dans le 
°ndo du travail, dans les récréations

les amusements. Il a mis aussi les
! •

ions en garde contre les profiteurs, 
ntre ces gons qui cherchent à faire 
tune en profitant des difficultés 
ont amenées la guerre et les con­

fluences do la dévastation du pays.
b? Pape fait un apel en faveur de 
charité. Cetto guerre est le fruit du 
ché, de l'orgueil. C'est l'esprit du 
‘ qui lutte contre l'esprit de Dieu et

qui voudrait abolir sur la terre le rè­
gne du Christ, bannir des relations 
internationales toute distinction entre 
le bien et le mal, entre ce qui est juste 
et ce qui est injuste. Il faut absolument 
répudier définitivement l'idolâtrie de 
la race, du nationalisme absolu, l'or­
gueil do la race et du sang et revenir 
à l'esprit de fraternité sincère basé 
sur le culte du Père divin de tous les 
hommes. Ici, on le constate le Saint 
Père flétrit do nouveau le nazisme, le 
culte allemand de la race et du sang 
qui ont plongé le monde dans le chaos 
actuel dans une espérance de dominer 
le monde. Ailleurs le Pape fait claire­
ment allusion à la Russie, aux Soviets 
qui cherchent dans cette guerre à 
faire prédominer leurs intérêts parti­
culiers plutôt qu'à gagner une paix 
dont bénéficierait l'univers entier. Et, 
ajoute le Pape, c'est là l'un des dan­
gers qui menacent vraiment la paix. 
Il ne saurait y avoir de paix véritable 
si les droits de Dieu sont violés, or ils 
le sont également quoique différem­
ment, dans les doctrines des régimes 
allemand et russe.

Les paroles du Souverain Pontife 
devraient porter à la réflexion non 
seulement tous les catholiques, mais 
aussi tous les chefs d'Etat quels qu ils 
soient. Les armes alliées sont sur le 
point de vaincre les ennemis sur les 
champs do bataille, mais la paix qu - 
ils préparent à force de compromis, 
compromis qui sacrifient par exemple 
la Pologne, et certains droits des pe­
tits peuples, cette paix peut-elle être 
une vraie paix basée sur la justice et

plus belles fugues de Bach, celle en 
Do Majeur.

Comme on le voit, les pièces du 
programme sont des choses connues 
de tout le monde, sauf peut-être la 
fugue de Bach.

A ceux qui ont eu la bonne fortune 
de voir le film "Fantasia" de Walt 
Disney, les gracieuses mélodies de la 
suite Casse-Noisettes — danse russe, 
marche, danse de la fée-dragée, 
danse chinoise, danse des mirlitons et 
valse des fleurs — vont faire revivre 
les paysages d'enchantement que cet­
te musique accompagnait.

Les billets seront en vente à la pro­
cure du Séminaire au prix de $1.00 
à partir de mercredi prochain. 

----------------- *-----------------

Décès du
jeune Beaulieu

1 J. I ■ . p ' , — mers, pas ceux que toit la guerre, ---------------------
a charité. Ne doit-on pas craindre Les troupes britanniques se sont mais ceux qui sont détenus au Palais Samedi le 17, M. l'abbé J. Lafre-
les exigences dune puissance barba- mparé de mines de rubis près de [de justice de Joliette. Nous avons re- nière, assisté des abbés V. Amyot et

çu plusieurs volumes et il convient P. Lafortune, chantait à la cathédrale 
d'en remercier immédiatement les gé- le service de Jean-Noel Beaulieu dé- 
néreux donateurs. Ceux qui auraient cédé à l'âge de 11 ans après trois 
des volumes, bons romans, bonnes re- mois de maladie. Le jeune Beaulieu 
vues, almanachs, etc., à offrir seraient laisse dans le deuil sa mère Mme Ro­
les bienvenus. Il s'agit de monter une méo Beaulieu, rue St-Marc à Joliette; 
petite bibliothèque à l'intention de ses soeurs: Eugénie, Blandine, Thérè- 
gens qui ont bien le temps de lire. On se, Noella, Gisèle et Marie-Reine; et 
peut communiquer soit avec M. Osias ses frères: Engelbert et Marcel tous 
Brault, geôlier, soit avec l'aumônier à deux employés de V. Pauzé & Fils.
l'Action populaire, l'abbé Orner Va- Nous offrons à la famille nos plus
lois. sincères sympathies.

Pour les prisonniers
Nous avons demandé la semaine 

dernière des livres pour les prison­
niers, pas ceux que fait la guerre, 
mais ceux qui sont détenus au Palais

2 qui a puissamment aidé le monde Mandalay en Asie méridionale. Les 
civilise à abattre I orgueil allemand? ubis de Mogok sont les plus beaux 
Ne doit-on pas craindre cette force ju m0nde 
rouge dont les menées sournoises ____
cherchent à profiter habilement 
de la guerre? Il ne se passe pas de 
mois sans que les autorités religieuses,

En Allemagne une seule des 20 
sines d'huile synthétique serait en- 

:ore en activité. Les approvisionne
un peu dans tous les pays, ne mettent „enfs d<esscnce sont donc au p|us bos 
leurs ouailles en garde contre le corn 
munisme.

niveau.

Le Saint Père vient de le faire de La session fédérale est ouverte. On
nouveau. Le représentant du Christ - discutera ,a p0|itique que nos re­
sur la terre vient de parler au monde présentanls à |a conférence de Son­
et de lui rappeler les bases essentiel- ; prancisco devront promouvoir, ainsi 
les de la seule pa,x durable. que |es cr6dits de guerre.

Sans la charité et la justice point de
vie chrétienne. Sans la lumière de la ... . . , ,
justice et de la chanté point de fra- . . t. ,, ... . , i n. • . inondations en nombre d endroits deternité entre les peuples. Donc, point
de paix. P. BONSENS. ! '° prov,nce'

Réunion hier soir
Salle de l'hôtel do ville, hier soir, 

intéressante réunion de l'Exécutif de 
notre Société St-Jean-Baptiste, sous 
la présidence de M. J.-Raoul Charette. 
Lecture des minutes de la dernière 
assemblée, bienvenue à l'aumônier 
M. le chan. Jetté, continuation de l'é­
tude d'un programme d'activités, 
rapports do quelques comités, pro­
jets soumis, etc. . . voilà ce qui occupa 
l'attention des personnes présentes. 
M. le président s'est dit satisfait des 
progrès accomplis depuis la récente 
fondation de la Société.

Il est question de rationner de nou­
veau la viande au Canada. Aux

se priver do viande pour en faire 
l'exportation sur une plus vaste échel­
le.

Le rôle des Frères de St-Vincent
de Paul, au Canada

Nous avons pensé que les fidèles de la cathédrale liraient avec inté­
rêt, voire même avec plaisir, quelques notes sur l'Institut des FF. de Saint- 
Vincent de Paul. Les retraites du carême furent prêchées, cette année par les 

. . . , PP. Fortin et Bioldeau, membres de cet Institut, lequel est assez peu connu
Etats-Unis, la viande se oit mriM ^ Joliette et dans les environs. Nous publions donc le texte d'une causerie 

neruuins conv‘ eut ou C incu .. . donnée à la radio, texte qui nous est envoyé par le Père Fortin à qui nous'
avions demandé à l'intention de nos lecteurs des renseignements sur sa com­
munauté. On y verra un peu l'esprit et les oeuvres de cette communauté. — 
(N. de R.)

Sépulture Richard
A la cathédrale ,1e 21 mars, M. 

l'abbé Jean Lafrenière présidait la 
sépulture de Maurice, • fils de M. et 
Mme Léopold Richard, décédé à 
l'àge de 3 mois. — Nos sympathies à 
la famille.

1. - DATE DE FONDATION
Quelques détails historiques sur cet 

Institut, afin de vous en faire mieux 
comprendre le rôle.

Jean Le Prévost, membre de 1ère 
Réunion de Charité créée par Oza- 
nam, fonde l'Institut des FF. do S. V. 
de Paul le 3 mars 1845.

Composé de Pères et de Frères, il a 
pour fin d'assurer la sanctification de 
ses membres, tout d'abord, mais aussi 
d'exercer dans toute son ampleur l'a­
postolat ouvrier dans le domaine 
spirituel, en premier lieu, par l'instruc­
tion religieuse et l'initiation à la vie

(a suivre à la dernière pane) .
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Crédit Interprovincial Ltée
10 Ouest, rue ST-JACQUES —

Tel. BElair 2614
MONTREAL

Placements
La Compagnie de Pouvoir du Bas St-Laurent:

$20,000. 33i% ...................................................... Echéance 1965
Prix: $99.00 et intérêts courus

$500. Fashion Craft ..........................  4Vir[ — Echéance 1953

Pour vos achats ou ventes d'obligations, consultez

Lucien Aubin
STE-ELISABETH — Tel. 806 s. 2 — Co. Joliettc

ADRESSE DES ÉLÈVES.....
(fuite de la l^re nage de la 2ème section) 
poésie la prose monotone d'un traité 
élémentaire de Physique, vous serez, 
Révérend Père, la personnification 
désignée du coryphée idéal. En at­
tendant, les élèves actuels veulent ici 
se faire l'écho de tous vos anciens, 
pour vous redire l'admiration com­
mune, et clamer bien haut la recon­
naissance collective pour les notions 
scientifiques reçues de vous et surtout 
pour la grande leçon de désintéresse­
ment que leur a prèchée dans le si­
lence, la régularité de votre vie d'é­
ducateur.

Professeur, vous fûtes en même 
temps bibliothécaire. Pour les profa­
nes, cette fonction prend souvent 
l'allure d'une sinécure... c'est le lot 
quasi inévitable du travail silencieux 
accompli dans la solitude. Cependant, 
votre travail en ce domaine, loin de 
se cacher derrière la fausse réputation

qu'on fait ordinairement aux biblio­
thécaires, s'est avéré constructeur 
novateur et réalisateur. La bibliothè­
que des professeurs vous doit son 
classement, son fichier et l'on doit à 
votre compétence bibliotechnique la 
conservation de collections précieuses 
autant que rares.

Un autre point qu'il ne faut pas 
oublier ici, car il entre tout entier 
dans la ligne de votre apostolat sa­
cerdotal, c'est le rôle de confesseur et] 
de directeur de conscience que vous 
avez longtemps exercé auprès des 
élèves. Les preuves tangibles de cet 
apostolat n'echappent pas à l'oeil de 
Dieu qui voit les oeuvres et compte 
les mérites.

Vos oeuvres et vos mérites cepen­
dant, Révérend Père, devaient un 
jour vous faire inaugurer en cette 
maison le rôle tout responsable de 
Directeur des élèves. Formule nouvelle

que vous avez brillamment Installée 
et dont les réalisations pratiques vous 
ont mis sur la route du supériorat. 
Vos successeurs n'ont eu qu'à suivre 
la voix tracée par vous, et les élèves, 
ainsi guidés dans leur vie disciplinai­
re par la conviction de la responsabi­
lité, profitent et profiteront longtemps 
de votre pasage à la discipline.

En 1942, à la mort du Père de 
Grandpré, vous deveniez supérieur du 
Séminaire. Quittant alors la capti­
vante solitude de vos laboratoires que 
vous aviez continué de fréquenter tout 
en étant Directeur des élèves, vous 
vous êtes séparé de vos manuels et 
vous avez abandonné l'enseignement 
Cependant, votre nomination n'a pa 
clos le domaine de vos initiatives. L* 
Père Assistant-supérieur a souligne 
tantôt les realisations tangibles de; 
votre supériorat, et la perspective du 
Centenaire du Séminaire en laisse 
soupçonner beaucoup d'autres. Let; 
elèves retiendront entre toutes, la le­
çon pratique de vos lectures spirituel­
les toutes imprégnées, principes d'une 
chaleur apostolique.

Il semble inutile maintenant, Rêvé-' 
rend Père Supérieur, d'insister sur la 
valeur de la culture scientifique. Vo­
tre vie en donne une éloquente mesu­
re. Si l'on a pu dire que "l'humanis-j 
me scientifique ne consiste pas à être 
fort en mathématiques, en géométrie 
ni en aucune autre science particuliè­
re", c'est que "la formation scientifi­
que nous fait faire un bond de plus 
au delà des limites mêmes de le 
science" et qu'elle répond à une "loi 
de probité, de franchise, de liberté, 
de vérité et de mesure exacte en tou­
tes choses" (Charmot, La Teste bien 
faicte, p 120-121

Telle est bien la leçon d'idéal qui 
se dégagé de votre vie et que votre 
sacerdoce a rendue plus fructueuse 
encore. Votre vie religieuse et sacer­
dotale, toute vouée à l'oeuvre de 
l'éducation produit ses fruits auprès 
des jeunes qui ont voulu, ce soir, vous 
le rendre dans leurs chants reconnais­
sants.

Acceptez, Révérend Père, cette ex­
pression maladroite mais sincère des 
sentiments respectueux de vos en­
fants, qui, plus que jamais, sont fiers
de vous.

LES ELEVES DU SEMINAIRE 
DE JOUEJTE,_______

ST-CUTHBERT
•

SYMPATHIES — Nos sympathies à 
M le notaire Bazinet qui vient de 
perdre sa soeur Mme Laliberté (Ger­
maine Bazinet) des Trois-Rivières.

NOS MALADES — M. Jean Rober­
te qui est à l'hôpital Ste-Jeanne 
d'Arc depuis le 26 février, nous re­
vendra cette semaine en bonne voie 
de guérison. .

M. Alfred Caumartin qui a subi une 
C} eration pour le goitre à l'hôpital 
j Verdun, se porte beaucoup mieux. 

M. Médéric Robillard secrétaire de 
v municipalité, est aussi hospitalisé 
. Verdun depuis une semaine. Aux 

nières nouvelles son état s'améliore 
un peu.

NOS ERABLIERES — Nos sucriers 
voient pas d'un bon oeil la douce 
péraîure de mars et si elle persiste 
droite de sucre sera très pauvre. 
NOTRE EQUIPE DE GOURET - 

joueurs sont allés à la partie du 
;adien vs Chicago, samedi dernier 
forum. Cette récompense bien mé- 

ree leur fut très agréable. Plusieurs 
jteurs de notre paroisse accompa- 

aient le club. Exactement 35 per- 
nes y compris les joueurs virent le 

Tricolore" à l'oeuvre. Ils ont tous 
* un bon vopage et ils l'auront dans 

!j mémoire longtemps.
FORUM SUR L'EDUCATION FAMI­

NE — Un forum sur l'éducation fa- 
ale eut lieu la semaine dernière à 
salle paroisiale; une quarantaine 

•’ommes y assistaient.
NOTRE SAINT PATRON - Mardi le 

mars c'était la fête de notre pa­
ri saint Cuthbert. Il y eut messe so- 
iel!e chantée par les elèves du 

c:uvent. M. le curé nous a dti quel-

ff Tout le monde doit A aider la Croix-Rouqe !
v
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SERVICES
DE LA CROIX-ROUGE

Gard«*-maladtt
Volontaires

Cliniques dos donneurs de sang 
Colis aux prisonniers de guerre 

Ambulances
Instruments de chirurgie 

Médicaments
Service de renseignements pour 

let prisonniers
Secourt aux soldats

Secours aux équipages de la 
marine marchande

Secourt aux sinistrés 
Service de renseignements pour les civils 

Instruction des volontaires 
Vivres aux Aillés 
Secours aux civils 
Équipement mobile

%
LA CROIX-ROUGE

"C’EST NOUS, LES BLESSÉS de guerre,

et plus encore ceux qui ont le malheur d’être prisonniers des 
boches, qui savons tout le bien que fait la Croix-Rouge, sans 
distinction de rang ou de nationalité. Si nous n’avions pas eu 
les soins et les colis de la Croix-Rouge, nous n’aurions jamais 
revu le pays.”

Ce grand blessé ou ce prisonnier rapatrié est l’un des millions 
de soldats et de civils qui ont été secourus dans des circonstances 

tragiques. Le monde entier proclame le dévouement, voire 
l’héroïsme, des membres de la Croix-Rouge.

Aussi, le devoir de tout citoyen est-il d’aider cette société dans 
l’intérêt des nôtres et au nom de l:humanité.

La Croix-Rouge a besoin de $10,000,000 pour poursuivre son 
oeuvre. Donnez le plus possible, car jamais votre aide n’a été 
aussi nécessaire!

La misère ait tl grand* dans 
Ut pays libérés, qu'à la de­
mand* du OouvBmBmtnt fédé­
ral, U "Fonds d« Secours 
Canadien pour las Alliés", 
représentant Ut oeuvras de 
secoure de ont* Nations Unies, 
collabore ft la présente cam­
pagne nationale de souscrip­
tion de la Croix-Rouge.

• vi Ms
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95 rue ST-PAUL JOLIETTE 64 sud, PLACE BOURGET

QUAND VOUS 
ACHETEZ DES 
CIGARETTES, 

DITES 
SIMPLEMENT!

"Tùt paquet
dSweet.

J it 0004 /tùUt

CIGARETTES SWEET CAPORAL
"La forme la plut pure sous laquelle le tabac peut être fumé"

HEURES DE BUREAU
De 11 à 12 h. a.m. — de 3 à 5 h. p.m. — Pas de bureau le soir

Absent le jeudi

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de l’hôpital St-Eusèbe — Joliette 

35, ST-CHARLES BORROMEE NORD. Tel.: 369

ques mots de notre Patron et nous ex­
horta à le prier plus souvent puisqu'il 
est le gardien et le Protecteur de no­
tre paroisse.

NOS MILITAIRES — Le caporal Be­
noît Denis serait en congé de quel­
ques mois à Londres et rencontrerait 
le Dr Jean Marcoux qui est er. service 
depuis la fin de janvier dans un hôpi­
tal près de Londres, d'après les der­
nières lettres reçues par leurs pa­
rents.

NAISSANCE — Le 18 mars a été 
baptisé J.-Pierre-André, fils de Gas­
ton DeGrandpré et de M.-Claire 
Rousseau. Parrain et marraine: M. et 
Mme Philippe DeGrandpré (Juliette 
Dauphin).

STE-ELISABETH
(D.N.C.) - BAPTEMES - Le 12 

mars M. l'abbé A. Rondeau a baptisé 
Marie - Annette - Pierrette - Lucille, 
fille de Armand Bellemare, marchand, 
et de Marie-Claire Bérard. Parrain et 
marraine: M. et Mme Clodomir La- 
douceur, oncle et tante de l'enfant; 
porteuse: Mme Cuthbert Bérard,
grand'maman.

— Le 17 mars, M. l'obbé G. Gaudet 
a baptisé Joseph - Claude - Lys - Ma­
rie, fils de Albert Dufresne et de Ma­
rie-Ange Adam. Parrain et marraine: 
M. et Mme Sylvio Adam, oncle et tan­
te de l'enfant; porteuse: Mlle Denise 
Adam, cousine de l'enfant.

U. C. F. - COURS DE TISSAGE - 
Notre cercle de Fermières, dont l'ef­
fectif est de 118 membres, a béné­
ficié d'un cours de tissage, donné 
par Mlle Gabrielle Bolduc, technicien­
ne expérimentée. Un grand nombre 
suivirent ce cours avec beaucoup 
d'intérêt et de ponctualité. Notre 
technicienne, dont la compétence ne 
fait aucun doute pour personne, sait 
communiquer sa science dans une 
atmosphère de gaieté et de bonne 
entente, si bien que nos tisseuses ont 
retenu ses services jusqu'à samedi 
soir. D'une voix unanime, elles lui 
expriment publiquement leur grande 
satisfaction et leur gratitude, et ont 
émis le voeu de la voir revenir dans 
un avenir rapproché, pour un cours 
d'art culinaire.

CROIX ROUGE — Notre paroisse a 
répondu magnifiquement à l'appel 
en faveur de la Croix Rouge, en sous­
crivant cette année, $251.50. — L'an 
dernier $216.00. Merci à qui de droit.

Ste-Marie Salomé
(D.N.C.) — M. Adhémar Barnabé 

marchand et maître de poste, a vendu 
son magasin à M. Damase Christin, 
de Vaucluse, qui doit en prendre in­
cessamment possession. — Bienvenue 
à M. Christin.

La paroisse perd en M. Barnabé, un 
marchand intègre, honnête et loyal 
qui, admirablement secondé par son 
épouse, avait su conquérir une très 
belle clientèle.

— On dit aussi que M. Jean-Baptis­
te Larivière a vendu ses terres mais il 
a gardé sa maison du village pour 
demeurer encore parmi nous.

— M. Lucien Gaudet, fils do Charles 
était en visite chez son père, samedi 
dernier.

RAWDON
POUR L'EGLISE - Un public très 

nombreux est venu applaudir les ama­
teurs locaux à la séance de mercredi 
soir dernier. Le concours des gens de 
Kildare fut très apprécié: les chants 
mimés par la troupe du village fut un 
succès,- l'orchestre de Mme Clément 
Coderre redemandé. Au pupitre: R. 
Marsolais; au piano: Mlle B. Piette; 
maître de cérémonie: R. Pelletier.

M. le Curé présidait assisté des 
maires du village et de la campagne.

N. B. — Les frères Siamois de Raw- 
don en plus de n'être pas tout à fait 
de la même grandeur ont ceci de par­
ticulier qu'ils ne portent pas le même 
nom: le plus grand, 6 pieds, c'est 
Raymond Préville; l'autre son frère 
5.8 pds, J. Beausépour . . .les deux 
s'habillent chez Lucette et Victoire 
Préville.

FORUMS FAMILIAUX - La semaine 
dernière, M. le Curé présidait les deux 
derniers forums pour les hommes et 
les dames. Toutes les personnes qui 
ont donné de leur temps pour assister 
à ces forums ont gagné des grâces de 
lumières et de force qui se manifeste­
ront dans leurs enfants.

FIERTE NATIONALE - Toute la se­
maine le travail fut intense et bien 
dirigé. Dimanche après-midi, les pa­
rents avaient l'avantage d'entendre 
leurs enfants de l'école Ste-Anne dans 
des chants et récitations mettant en 
lumière les qualités de la Canadienne 
française.

CROIX ROUGE — Comme par le 
passé, Rawdon a répondu généreuse­
ment à la demande de secours pour 
nos militaires. Pour couronner cette 
campagne, une séance très bien réus­
sie, dut être répétée samedi le 17 au 
soir.

POUR UN ORGUE — La grosse cru­
che qui chaque dimanche monte la 
garde aux portes de l'église et re­
cueille des aumônes pour l'achat d'un 
orgue, sera bientôt assistée do 5 pe­
tites jumelles toutes bien portantes.

Les parrains dont les noms suivent 
en auront la garde jusqu'à la fin 
d'août. Ce sont: MM. Pontbriand,
Proulx, Pepin, Ethier, Marcil et Joli- 
coeur.

A ces petites, nos souhaits de bon­
ne santé et de prospérité.

—------------- + ..

St-Damien
Le 13 courant a été baptisée Ma- 

rie-Yolande-Lise, fille de M. et Mme 
Sylvio Préville (Germaine Fiset). Par­
rain et marraine: M. et Mmo Honorius 
Fiset, oncle et tante de l'enfant. Por­
teuse: Mlle Lilianne Fiset, tante de 
l'enfant.

Naissance
Lamarche

Lo 18 mars, à Ste-Julienne, à M. 
Prudent Lamarche, registrateur, et à 
son épouse Liliane Perreault, un fs 
J. - Albert - Edouard - Lionel -Nelson 
Parrain et marraine: M. et Mme Lio­
nel Lesage (Clara Racetto) do St-Es- 
prit, grands-parents. Porteuse: garde 
L. Lamarche, tante.

Tel. 365

CONTIENT 
IA VITAMINE B,

MINERAUX 
ESSENTIELLES
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L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 42 MARS 1945

L'Avro York, modèle 
correspondant de trans­
port du bombardier 
Lancaster, est un mo­
noplan à quatre mo­
teurs dont les ailes 
élevées ont 102 pieds 
de long. L'avion a une 
longueur totale de 78 
pieds. On est à instal­
ler quatre moteurs 
Rolls Royce Merlin re­
froidi au liquide. La 
gravure montre: l'Avro 
York en plein vol.

Souhaement tofM*
du Rhume de CerreM

Dès que vous en mettez quelques 
gouttes dans chaque narine, le 
Va tro-nol commence à vous soulager 
de l'enchifrèncment, deséternuements, 
de l’obstruction dus au rhume. Il 
apaise rapidement l'irritation, diminue 
l.i congestion, facilite la respiration. 
I mployé A temps, il aide aussi A env 
pêcher bien des rhumes de se déclarer. 
I ssayez-cnl C'est merveilleux ! Voyez 
le mode d'emploi dans le dépliant.

SPECIAL I
Ces gouttes à double effet 
agissent rapidement au 
siège-môme du mail

VICKS VA-TRO-NOL

RESOLUTIONS

«

Lecprit est encore à la fête, des 
rs de danse chantent dans la tête, 

k de s le cerveau passent et repassent 
? robes légères, les fleurs, les par- 
ms les souliers d'argent. A travers 

on aperçoit un sourire, des 
'rcs au se croisent, s'entrechoquent, 
ur ;• peu, on humerait l'arôme de 

vins capiteux. Il y a encore 
de la gaieté folle. Tout à coup 

vide se fait et on se retrouve avec 
,n et.n et de bal dans lequel on a 
jscr r les noms des danseurs préfé- 
I : carnaval est terminé. On est

,Jr credi des Cendres. La tête en- 
:ore ourde de plaisir, il faut faire

face au carême, aux mortifications, 
aux pénitences que tout chrétien doit 
s'imposer. Et pour réparer toute une 
année de dissipation ou pour obtenir 
quelque chose de presque miraculeux 
on fait des promesses qui s'entassent 
les unes sur les autres, toutes plus pé­
nibles les unes que les outres. Comme 
tout cela paraît beau et édifiant, pour 
un peu on verrait briller l'auréole de 
la sainteté sur tous les fronts. La pre­
mière journée du carême passe et l'on 
se hâte de raconter ses privations . . . 
Ecoutons-les:

Moi, dit le gourmand, je retranche 
deux repas sur trois mais ... il oublie 
de mentionner qu'à ce repas unique 
il ingurgite tant et tant que l'on craint 
chaque fois une mort foudroyante...

Le fumeur ne touche pas au tabac... 
mais il ne dédaigne ni la gomme à 
mâcher, ni le Coca-Cola... dame, il 
faut bien quelque chose.

Le friand relègue jusqu'à Pâques 
toutes friandises dites sucrées... gare 
aux noix. Il en consomme en une 
journée plus que pendant six mois de 
l'année.

Le buveur promet de ne prendre ni 
vin, ni alcool mais en se jurant de vi­
der plus d'une bonne bouteille le Sa­
medi Saint.

Puis il y a les promesses de prières, 
dites en croix, de la messe matinale, 
des chapelets que l'on égrenne com­
me un petit moulin chinois, et la liste 
continue, s'allonge jusqu'au soir.

Au bout d'une semaine si l'on révi­
sait un peu ses comptes on serait 
surpris de constater les manquements 
faits et à la mi-carême ce serait pire 
encore. Bien peu savent tenir jusqu'au 
bout.

Il est indéniable que toutes ces 
pratiques sont louables et ont leur 
mérite auprès de Dieu, mais je me 
demande si beaucoup songent à une 
seule mortification, peut-être la plus 
grande qui soit, basée sur une des plus 
belles vertus, celle qui ne permet pas 
l'entrée du ciel, si on y manque et 
celle justement contre laquelle on 
pèche le plus souvent: la Charité.

Promettre et tenir de ne rien dire 
contre qui que ce soit, pas de ré­
flexions malveillantes, ni malicieuses, 
ni même dites amusantes, et qui sont 
parfois les plus dangereuses.

Au contraire ne chercher qu'à trou­
ver le bon dans cutrui. Que de con­
flits, de désastres seraient ainsi évités. 
D'ailleurs les pratiques sont bien inu­

tiles si elles ne sont pas le fruit de 
l'amour de Dieu. Sans la charité elles 
ne sont que des coups de cymbales. 
Jeûnons, prions, privons-nous, mais 
que tout cela vienne d'un coeur rem­
pli d'amour de Dieu.

Mais me direz-vous la vie serait 
par trop monotone, nous n'aurions 
plus rien à dire Eh! bien ne disons 
rien durant ia Semaine Sainte, au 
moinsl

Gabrielle VALOIS-HEBERT. 
Cercle Récamier.

LA POIGNEE
demain

Les poètes de tous les temps ont 
chanté les mains Ils les ont vues tan­
tôt délicat' s et fines, potelées et ro­
ses, fortes et énergiques. Tous ont 
célébré leur-, doux effleurements, leurs 
caresses ou leur vigueur, presque tous 
ont ignoré la franche et loyale poi­
gnée de main.

Et pour* jnt . . . une poignée de 
main n'es* pas un geste banal, elle 
n'est pas non plus, une simple forma­
lité mondaine et conventionnelle. El­
le vaut p us et mieux quelques fois 
qu'un regard ou un sourire.

Si les yeux sont le miroir de l'âme, 
si le sourire est le reflet de la per­
sonnalité, a poignée de main, elle, 
dénote un caractère. Les yeux et le 
sourire peuvent mentir, ils peuvent à 
l'occasion revêtir un masque, la poi­
gnée de rnain, elle, trahit à son insu 
celui qui la donne.

Il y a ai en les faux amis qui pres­
sent cha eureusement les doigts que 
nous offrons, alors que leur coeur 
déborde de rancune et d'envie, mais 
s'il y avait en nous la moindre méfian­
ce, nous aurions tôt fait de deviner la 
fausseté de l'étreinte.

L'homme qui presse la main d'une 
femme soit, sans un mot, lui dire son 
respect, son admiration, même son 
amour.

Les an- sincères savent assurer de 
leur fldé ité, simplement en tendant 
la main. Quelle ardeur dans ce geste
accueillant

Les simples connaissances savent à 
l'occasion témoigner leurs sympathies 
ou leurs félicitations en serrant la 
main que nous fendons timidement.

Les gens d'affaires scellent leurs 
associations, leurs marchés, en se 
donnant mutuellement une vigoureuse 
poignée de main.

Un homme offensé qui tend la main 
à son adversaire, à son rival, accorde

r
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MESDAMES, 
le paquet. —

Fashion
Craft

offre cette année un bon choix de 
tissu pour habit sur mesure.

Mais FASHION CRAFT s'est spécia­
lisé suartout dans les habits tout 
fait, à cause de la rareté de la 
main-d'oeuvre.

Ses habits et paletots du printemps 
sont de coupe soignée et donnent
satisfaction.

Toujours en magasin d'autres 
bonnes marques d'habits tel

REX MODE - TAILOR - CRAFT
Etc...

Aussi chemises, cravates, chausset­
tes, chapeaux de qualité.

LINGERIE POUR DAMES ET ENFANTS

— Economisez en employant le fameux "Runless, 50c. 
Bon pour laver 12 paires de bas. Ausi plus d'échelles.

GEORGES DAHER
Place Bourget- sud,

Près de la Banque Provinciale.

Joliette
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IlA fabrication de l’alcool de guerre pour les Nations 

Unies a été la tâche principale de notre distillerie depuis le 

début de la guerre. Rien ne saurait entraver la production 

régulière de cette matière première essentielle, si nécessaire 

au succès de nos armées. La distillation de l’alcool qui servira 

à la fabrication des explosifs, des peintures, des laques, des 

liquides dégivreurs, et qui entrera dans l’assemblage des 

boussoles, tout comme il sert dans nombre d’autres fournitures 

de guerre, est certainement notre tâche principale et elle le 

demeurera pour la durée de la guerre.

Dès le jour où nous avons commencé la fabrication d’alcool 

pour fins militaires, notre distillerie fut mise à la disposition 

du gouvernement, dans l’intérêt du pays. Nous continuerons 

de produire à plein rendement, afin que les Nations Unies 

reçoivent les quantités voulues de ce précieux liquide.. ; 

l’alcool de guerre!

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
MONTREAL BERTHIERVILLE

avec ce geste plus qu'une absolution, 
c'est un généreux pardon qu'il don­
ne, dicté par le coeur.

Les années séparent des amis d'en­
fance, ils se retrouvent, se donnent 
la main et toute leur jeunesse ressus­
cite.

Des vieillards débiles, presque mou­
rants retrouvent l'énergie et la vigueur 
pour étreindre les doigts d'un com­
pagnon de toujours. C'est leur ma­
nière à eux de rappeler le passé.

L'enfant ignorant et timide qui tend 
la main veut au contraire, par ce 
geste, s'approprier l'avenir. Il s'avère 
déjà l'homme qu'il sera demain.

La poignée de main est un accueil, 
un au-revoir, elle est un pacte, une 
signature, elle est quelques fois un 
pardon, souvent un adieu.

Toujours elle se doit, d'être plus et 
mieux qu'un geste banal.

Irma L. ALLARD,
Cercle Récamier.

Le revenu agricole 
du Québec

S'ACCROIT DE $133 MILLIONS 
EN TROIS ANS

L'effort de guerre extrêmement ap­
préciable de la classe agricole du 
Québec vient d'être démontré de la 
façon la plus éloquente dans un bul­
letin distribué par la Section agricole 
du Bureau provincial des statistiques 
du ministère du Commerce et de l'In­
dustrie.

On y constate, en effet, que de 
1940 à 1943, la valeur brute de la 
production agricole qui était alors de 
$217,323,000 est passée à $350,­
463,000 au cours de cette période de 
ces trois années.

La part de la production végétale 
au revenu global de l'agriculture est 
de $165,762,000 et 47.3% celle de 
la production animale de $184,701,­
000 ou 52.7% du total.

Au chapitre de la production ani­
male, les produits laitiers figurent au 
premier plan contribuant 24 4% du 
revenu, les animaux de ferme 20.9% 
les produits avicoles 6.5 tf* et les 
fourrures 0.9%.

Contribuent au revenu de la pro­
duction végétale, les récoltes do gran­
de culture pour 42.3 */<, les récoltes 
maraîchères et fruitières pour 2.6 vr,

les produits de l'érable et le lin, ta­
bacs et graines pour chacun 1.2'î .

La courbe ascendante des cours du 
marché tient, certes un rôle dans 
l'accroissement du revenu agricole, 
mais les augmentations enregistrées 
en superficies cultivées et les rende­
ments accrus à l'acre témoignent élo­
quemment en faveur d'une meilleure 
régie des exploitations agricoles.

Répondant aux voeux exprimés lors 
des conférences nationales d'agricul­
ture, où des objectifs de production 
de guerre furent fixés à chaque pro­
vince, les cultivateurs du Québec se 
sont fait un point d'honneur d'exécu­
ter intégralement les programmes qui 
leur furent proposés. C'est ainsi que 
l'on constate qu'en grande culture, 
dans la production des pommes de 
terre, des fruits et des légumes, les 
superficies ont été augmentées con­
formément aux objectifs fixés.

La valeur des récoltes de grande 
culture, y compris celles des patates 
et des navets, est passée de $95 mil­
lions en 1940 à $148 millions; celle du 
lin de $966,534 à $1,921,968.

•

La valeur brute des produits ani­
maux de $48 millions qu'elle était en 
1940 a été portée à $73 millions. La 
production laitière évaluée à $43 
millions rapportait en 1943 $85 mil­
lions. En aviculture, le revenu brut des 
basses-cours qui était de $12 millions 
s'élevait à $22 millions la même an­
née.

Nous voyons également que le 
nombre des fermes ocupées qui était 
de 135,967 représentant une superfi­
cie de 17,304J64 acres passait à 
154,804 avec une superficie de 19,­
287,775 ocres en 1941.

Si votre abennement n'est 
pas payé, veuillez ne pas 
tarder de vous mettre en rè­
gle. — . Vous nous éviterez 
des déboursés et nous épar­
gnerez du temps tout en mé­
ritant notre reconnaissance.

U Besom D'ALLOCATIONS fAMUIAlCS

PAPULATION ACTIVE
(4.5 millions—1941)

CELIBATAIRES it fl K fl R

tNrAMTS AU-DESSOUS DE 16 ANS 
(3.4 millions - 1641)
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l'allocution finale du R. P. W. Corbeil, 
ass.-supérieur, préfet des études et 
président d'honneur de cette soirée, 
tout a contribué à faire vibrer leurs 
âmes au diapason de l'ardeur patrio­
tique de leurs aieux.

Oui, si "pour être fiers, les jeunes 
n'ont besoin que de savoir qui ils sont" 
selon le mot de M. l'abbé Groulx, 
cette semaine portera ses fruits. Nos 
élèves se sont étudiés dans la person­
ne de leurs ancêtres. Ils ont compris à 
la lumière de leurs actes, de leurs 
vertus héroiques et de leurs enseigne­
ments, de quelle race ils sont, qu'ils 
sont "d'un peuple né de la religion 
du Christ et choisi par lui pour l'ex­
tension du christianisme dans l'Amé­
rique" — discours de Guy Germain.— 
Est-i! motif plus lumineux et plus puis­
sant propre à faire germer dans leur 
coeur cette "FIERTE NATIONALE", 
levier indispensable à tout vrai pa­
triotisme.
12 MARS

Conférence eclcésiastique
Cet avant-midi, en la salle de com­

munauté, les membres du Vicariat fo­
rain du Séminaire assistent à la 2e 
conférence ecclésiastique de l'année 
scolaire. Le R. P. S. Sylvestre, c.s.v., 
supérieur provincial et Vicaire forain, 
préside. M. l'abbé Louis Richard et 
M. l'abbé Frs Lanoue donnent les 
travaux.
13 MARS

Les Amis du Séminaire reçoivent ce 
soir Mlle Anna Malenfant, contralto, 
dans un concert à la salle académi­
que. M. Georges Lindsay, accompagne 
notre brillante artiste et donne lui- 
même quelque pièces en solo. Un 
juste commentaire de cette soirée fut 
donné la semaine dernière en premiè­
re page de l'Action populaire. Nous 
y référons le lecteur.
16 MARS

L'Orchestre Symphonique du Sémi­
naire a le grand avantage de recevoir

Boite postale 100BUREAU 42 

RESIDENCE 175
Téléphones

comme chet a orchestre, et Isaac 
Stern, comme soliste. Les pièces au 
programme sont de Beethoven, Strauss 
Sibelius et il nous fait plaisir de signa­
ler tout particulièrement le Concerto 
en Mi Mineur de Mendelssohn que le 
R. P. Roland Brunelle interpréta lors 
du 1er concert de l'Orchestre Sympho­
nique du Séminaire, en la salle aca­
démique de la Congrégation Notre- 
Dame, il y a deux ans.

Grâce à la générosité de certains 
membres de l'orchestre, notables de 
la ville de Joliette, qui ont mis leurs 
automobiles à sa disposition, l'orches­
tre entière a pu réaliser ce voyage. 
Nos musiciens en sont tous revenus

BOISVERT
ASSURANCES GENERALES

Feu — Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

SPECIALITE:
Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — Etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué

dans la formation de notre nation si 
franchement catholique.

Samedi soir, les elèves des classes 
supérieures — Versifications - Philoso­
phie — ont le grand avantage d'é­
couter M. Roger Duhamel, président 
de la Société St-Jean-Baptiste de 
Montréal, dans une conférence sur 
notre historien national F.-X. Gar- 
neau. Cette soirée est sous la prési­
dence d'honneur de M. le chanoine 
E. Jetté, curé de la cathédrale et au­
mônier de la Société St-Jean-Baptiste 
de Joliette. Le lecteur en trouvera le 
compte-rendu dans une autre colon­
ne de l'Action populaire d'aujour­
d'hui.

Et pour terminer, dimanche soir, 
l'Academie St-Etienne Jr a fait tom­
ber comme une pluie fertilisante sur 
l'âme de nos jeunes où furent dépo­
sés au cours d'une semaine de labeur 
les germes d'un patriotisme sain et 
vigoureux, en donnant, à la salle 
académique, une manifestation des 
mieux choisies et des mieux préparées. 
Les sons de l'Harmonie dans l'O Ca­
rillon et Sur les Bords du St-Laurent, 
les chants canadiens exécutés par les 
éléves eux-mêmes, le discours de Guy 
Germain sur Dieu et Patrie, la célèbre 
poésie de Louis Fréchette interprétée 
par Charles Desmarteaux, le drame 
du Fr. Victorin, Peuple sans Histoire,

Chronique 884

SEMAINE DE LA FIERTE NATIONALE
Cette puissante campagne, lancée 

à travers le pays par le comité de la 
Survivance française en Amérique et 
les Sociétés St-Jean-Baptiste de chez 
nous, a remporté un beau succès au 
Séminaire. Sous le patronage de la 
Prefecture des Etudes, elle a d'abord 
reçu l'élan nécessaire à la realisation 
du magnifique programme suggéré 
par le Departement de l'Instruction 
publique de la province de Québec 
et dont le thème était "Religion et 
Patrie".

Dès dimanche matin partout dans 
les salles, les corridors, les classes, 
une multitude d'affiches éveillent 
l'attention et les sentiments patrioti­
ques des elèves. Puis, tout au cours 
de la semaine, grâce à la collabora­
tion des professeurs, des lectures, des 
compositions ,des études d'histoire 
sont faire dans les classes, e.oquant 
les principaux héros de notre épopée 
religieuse et exaltant le rôle de la 
famille et de la mère canadienne

Remerciements voeux montent vers le ciel, à l'occc- 
sion de la fête patronale de notre 
vénéré Pasteur, M. le curé Joseph 
Dupont. Avec nos souhaits respec­
tueux l'hommage de notre filial atta. 
chement. d

REUNIONS — Mardi dernier les 
membres du trio et les chefs d'équipes 
se réunissaient en cercle d'étude. No­
tre aumônier M. le curé présidait 
L'étude du Guide et les suggestion 
du Comité fédéral, contribuèrent 
rendre cette réunion intéressante e 
agréable.

M. Lucien Marcil, la famille de M. 
Alcide et Arthur Marcil, remercient 
sincèrement toutes les personnes qui 
ieur ont témoigné des marques de 
sympathie, par offrandes de messes, 
bouquets spirituels, lettres ou télé­
grammes de sympathie, visites au 
corps ou assistance aux funérailles de 
leur frère Wilfrid Marcil, décédé en 
février 1945.

On publie les
STE-JULIENNEGracques

(D.N.C.) - NAISSANCE - Le 18 
mars, à M. et Mme Gérard Ricarc 
'Jeanne Beauchamp) un fils baptisé 
J. - Paul - André. Parrain et marrai­
ne: Lucien Jean et Colombe Beau­
champ, cousine de l'enfant. Porteuse-. 
Mlle Solanges Duchemiri.

NOUVELLES — Dimanche dernier 
M. l'abbé D. Robert, porfesseur au 
Séminaire, nous donnait le sermon. Le 
R. P. Moisan, c.s.v., en visite chez son 
père. — M. et Mme Donatien Riopel 
de l'Epiphanie, chez M. et Mme Char- 
les-Aug. Beaudoin, dimanche.

Pour le dimanche des Rameaux, 
vous trouverez des palmes chez M. 
L. Ricard, sacristain.

La nouvelle oeuvre à grand spec­
tacle que le Séminaire doit créer en 
mai comme pièce de fin d'année pa­
raîtra prochainement. On appren­
dra cette nouvelle avec plaisir. Cette 
oeuvre, intitulée les Gracques, est due 
à la plume du R. P. Gustave Lamar­
che, c.s.v., un des membres fonda­
teurs de la nouvelle académie cana­
dienne-française et professeur au 
Scolasticat de Joliette. On sait que 
la préparation du spectacle est com­
mencée depuis plusieurs semaines 
déjà au Séminaire; les jeux et évolu­
tions des choeurs sont réglés et pré­
parés par le professeur Morenoff. La 
pièce comporte onze décors, très si­
gnificatifs, que brossera le renommé 
P. Corbeil.

On sera donc heureux de pouvoir 
se procurer le texte à l'avance et de 
le lire chez soi.

Il sera aussitôt en vente au Sémi­
naire et dans les librairies, au prix de 
65 sous. — Pour les amateurs de beaux 
livres, on tire à part 150 exemplaires 
de grand luxe, richement ornés, et 
dont le prix a été fixé à $8.50 l'unité; 
les commandes pour cette édition 
doivent être adressées à l'auteur mê­
me qui s'engage à les autographies 
adresse: 50, boulevard Querbes, Jo­
liette; on recommande cette édition 
principalement aux presbytères et 
aux grandes maisons d'éducation.

Comm.
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TARIF DES ANNONCES 
pour Joliette et le district

LA LIGNE AGATE:
03c. ou 42c. le pouce.
Répétition: 33 1-3% d’escompte.

PETITES ANNONCES:
40c. pour un maximum de 25 mots, 
01c. le mot ensuite. — Deux annonces 
pour 75c.; 3 pour $1.00.

ANNONCES LEGALES:
10c. la ligne anale pour la 1ère insrr 
lion; 05c. pour répétition.

SOCIALES:
Avis de mariage: 50c. — Remercie­
ments pour sympathie: 50c.; encadre 
sur 2 colonnes; $1.50. — Résolution 
de condoléances: $1.50. — In Mémo- 
riam: $1.50.

Nous ne publions pas de listes de noms
Pour les contruts de publicité en vigueur 
le tarif sera changé à leur renouvellement

St-Jean-de-Matha
BAPTEME — Joseph - Jean - Simon 

enfant de M. et Mme Jean-Baptiste 
Laporte 'Marie • Blanche Rondeau). 
Parrain et marraine.* M. Jean-Guy 
Laporte et Mlle Lucille Laporte, frère 
et soeur de l'enfant. Porteuse: Mme 
Joseph Rondeau, grand'maman de 
l'enfant.

doit etre
ST-LIGUORI

D.N.C.) — Le soldat Philippe Ma­
rin, fils de M. Raoul Marin, actuelle­
ment en Angleterre, désire saluer par 
la voix de l'Action populaire tous ses 
parents et amis qu'il a quittés au dé­
but de la présente annéel A tous ses 
copoins il dit Joyeuses Pâques. En 
retour nous lui offrons nos meilleurs 
voeux: Bonno santél Prompt retour au 
village Liguorien! Que Dieu protège 
ce gars de chez nous!

19 MARS — Nos prières et nos

AUX PARENTS: Chaque famille canad 
recevra par la poste, d'ici au 22 man 
formule d’enregistrement des alloca 
familiales. Remplissez cette formul 
retournez-la sans délai dans la r 
enveloppe. Ne tardez pas—dans l'ir 
de vos enfants.
Cette formule est très simple. Elle ne 
porte que sept questions, et on peut 
pondre en quelques minutes. Mais répo 
clairement à toutes les questions. Les 
cations familiales ont pour objet d’; 
les parents à élever leurs enfants. Elles

L'Action populaire
72, nord Place Bourget, 
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22 Mars

Avis de 
modification

March, 22nd

Notice of 
Amendment

/aaFTIER du batiment, comtes de
JOLIETTE - BERTHIER - MONT­

CALM - L'ASSOMPTION)

L'honorable M. Antonio Barrette, 
Ministre du Travail de la Province de 
Q iebec, conformément aux disposi­
ons de l'article 5 de la Loi de la 
convention collective (S.R.Q., 1941, 
chapitre 163, amendé par 7, Geo. VI, 
chapitre 29 et 8, Geo. VI. chapitre 
^0 donne avis par les présentes 
qu'il a reçu une requête en modifica- 
îion Je la convention collective de 
travail relative aux métiers du bâti­
ment dont la juridiction territoriale 
s'étend aux comtés de Joliette, Ber- 
îhier, Montcalm et l'Assomption.

L'avis de modification de cette 
convention a été publié dans la Ga­
zette officielle de Québec du 10 mars 
P45 de la façon suivante:

l. ’lionorablc Antonio Barrette, ministre 
tlu Travail, donne avis par les présentes, 
conformément aux dispositions île la Loi

la i "ii vent ion collective (Statut refon­
du, *i. U né h et 1941, chapitre 163), que 

parti»- contractantes à la convention 
collective de travail relative aux métiers 
,lu bâtiment dans les comtés de Juliette, 
Berliner, Montcalm et TA sumption rendue 
obligatoire par le décret 1*107 du 3 avril 
1940 » t amendements, lui ont présenté une 
requête à l’effet «le modifier ledit décret 
de la façon suivante:

1 l’article IV sera remplacé par le sui­
vant :

"IV. Durée du travail: — a. — La 
,urn< •• de travail sera de huit (8) heures 

ur j< ur. réparties entre 7.00 a.m. et 6.00 
;.ra.; la semaine sera «le quarante-huit 
iJ3> h»-ur« s conformément aux disposi- 
- ri- !*• l’arrête ministériel nu 1253, «lu 14 
juin i <33. t*t amendements, pris en exécu­
tion «!•• la l «»i relative à la limitation «les 
heure- il»* travail (23 Léo. \’, chapitre 
10». rt ihli— ant la journée «le huit (8» 
hrure- rt la semaine de <|uarante huit (48»

m.
( ep* udant, «lu mois de mai au 30 sep- 

trmbre. la journée «le travail sera de neuf 
heures par jour, les cinq (5) premiers 

ur- la semaine et le samedi de* trois
• 3) heure- exécutables entre 7.00 a.m. et 
nidi, afin qu’il n’y ait pas «le travail sur 
tu» tin iiantier le samedi après-midi.

i j i. i.mt, la durée maximum de travail 
«*ur 1rs ouvriers non qualifiés (journa- 
iers», -era «l<* (9) heures par jour et «le 
:in«ju mt»--quatre (54) Inures par semaine 
m taux régulier. Du mois de mai au 30 
«pteinhre, les cinq (5) premiers jours «le 
a -«m.line la «lurée «le travail sera de dix 
HO» 1 • 11r» - par jour réparties entre 7.00 
i.ni. r' 6.00 p.in. et 1«* samedi 4 heures exé- 
utabh - «!»• 7.00 a.m. à midi, ce qui for­

mera n tout cinquante-quatre (54) heu- 
r«* par -«-main»*.

/«. Dan*- le cas où un employeur cm- 
|»I"i«* «leux i2) équipes ou plus dans la 
né m- journée, le*» stipulations relatives à 
am«'t-ment «l«*s heures «le travail ne

* app i jin nuit pas; dans ce dernier cas 
**pen»Iant. -i le salarié fait plus que la 

iourné- normale, huit (8> heures, il devra 
tr«‘ rémunéré au taux «le salaire et demi.

l’«»ut travail exécuté en dehors des 
• léglemrntaires sera payé au taux 

• -alaire et demi.
1 »*- ouvriers seront payés chaque 

Mnaine; -’ils sont payés par chèque, 
«‘change sera comprise. Les frais de «lé- 
Ucement et la p«*nsion «les ouvriers en* 

n dehors du lieu «le leur domicile 
“ront i la charge «le l’employeur sans 
our r# la que le salaire soit réduit. 
r- Fêtes chômées: — Tout travail 

unit» It. Premier de l’An, l'Epiphanie, 
W« liston, la Toussaint, l’immaculée- 
onrr|.ii«»n, I»* jour «le Noel, la Saint-Jean- 
•Jl'h- f. la fête «lu Travail et les diman­

' t i rémunéré au taux de salaire 
"'h-.»-, toutefois, aucun employeur ne 

«ongé«lier un ouvrier catholique

2» I /article
par le suivant :
‘V. a.

tisane «»u toute
iiivriers, mais exécutant «h* leurs mains 
' travaux des im'tiers de la construction, 
i'« ni posséder un certificat «h» qualifi-
......• H- Hint pour l«*s lins d'application
1 pt'-ent décret, considérés connue ou- 

«pialifir et devront exiger un taux de 
1*»D«* nu moins égal au taux minimum 
l,t P»»ur l<* métier concerné, 
k ( «peiulunt si deux (2) ouvriers 

1 plus du même métier travaillent sur le 
n,u* chantier, l’ouvrier ou Partisan qui 
un II charge d'exécuter l«*s travaux devra 

«lu propriétaire «h* ce chantier un 
lx horaire de salaire excédant «Pau
'in- 25rt |(. taux régulier du ou des
» ,
•'«i- concernés.

Les conditions «lu présent article 
mont , t lieront également et «!«• la mê- 

manière, toute entreprise de famille, 
,,r personne, société, association ou 
rimration”.
Ibiiiiin 1rs trente jours suivant la date 

l'uMiration de eel avis dans la Gazette 
■lnrde dr Québec, Phonornblc Ministre 

1 ravial recevra l«*s objections epic les 
,,r'>s,’s pourront désirer formuler contre
'",e requête, •

I «• Sms-ministre du Travail,

, CERARD TREMBLAY,
du Travail,

^"'•Ur, le lü mar. 1945.

Honourable Mr. Antonio Barrette, 
Minister of Labour of the Province of 
Quebec, in conformity with the pro­
viens of Section 5 of the Collective 
Agreement Act (R.S.Q., 1941, chapter 
163, amended by 7 Geo. VI, chapter 
29 and 8 Geo. VI, chapter 30), hereby 
gives notice that he has received a 
request in modification of the collec­
tive labour agreement relating to the 
building trades which territorial juris­
diction comprises the counties of Jo­
liette, Berthier, Montcalm and I'As- 
somption.

The notice of modification on this 
agreement has been published in the 
Quebec Official Gazette of the 
10th of March 1945 in the following 
manner:

The Honourable Antonio Barrette, Minis­
ter of Labour, hereby gives notice, pursuant 
t«» the provisions ot the Collective Agree- 
m«*nt Act (Revised Statues <»f Quebec 
1941, chapter 163), that the contracting 
parties to the collective labour agreement 
relating to the building trades in the 
counties of Joliette, Rcrthier, Montcalm 
and PAssornption, rendered obligatory by 
the decree number 1407, of April 3, 1940, 
and amendments, have submitted to him 
a request to amend the sai«l decree in the 
following manner:

1° Section IV shall replaced by the fol­
lowing:

“IN. — Duration of labour: — a. — The 
regular working «lay shajl consist of eight 
<8» hours, distributed between 7.00 a.m. 
and 6.00 p.m.; The week of work shall 
consist of forty eight (48) hours, pursuant 
to the provisions of Order in Council 
number 1253, of June 14, 1933. and amend- 
m«*nts. enacted under the Law Respecting 
the Limiting of Working Hours (23 Geo. 
V. chapter 40», which establishes the 
8-hour «lay and the ‘18-hour week.

However, from the month of May to 
September 30, the working day shall con­
sist <»f nine "(9» hours per day for the first 
five (5) «lays of the week, and of three 
(3» hours for Saturday to be worked bet­
ween 7.00 a.m. and 12.00 (noon) so that 
no work need be performed on Saturday 
afternoon.

.Nevertheless, the maximum duration of 
work f«*r common workers (labourers) 
shall consist of nine (9) hours per day 
and of fifty-four (54) hours per week, at 
the regular rate. From the month of May 
to September 30, the «laily durât ion of 
work, on the first five (5) days of the 
week, shall be ten (10) hours, distributed 
between 7.00 a.m. and 6.00 p.m., and, on 
Saturday, four (4) hours distributed 
between 7.00 a.m. ami 12.00 (noon), such 
working hours to make a total of fifty- 
four (54) hours per week.

b. — Should an employer employ two 
(2» «»r more shifts in the same «lay, the 
provisions respecting the distribution of 
working hours shall not apply. In the 
latter case, however, if an employee works 
more than eight (8) hours in one day, he 
shall In* paid time and one half.

c. — Work performed outside the regular 
hours shall be paid at the rate of time and 
one half.

d. — Workers shall he paid each week: 
if paid by cheque, exchange shall be in­
cluded. The travelling expenses and board 
costs «>f the workers sent outside tliier 
place of residence shall be paid by the 
employer without reduction on the wages.

e. — Observed holidays: — Work per­
formed on New Year’s Day. Epiphany Day, 
Ascension Day, All Saints’ Day, Immacu­
late Conception Day, Christmas Day, St. 
Jean Baptiste Day. Labour Day and Sun­
days shall be paid double time. However, 
no employer shall dismiss a catholic work­
er who has refused to work on one of 
these holidays.

2° Section V shall he striken «»ff and 
replaced by the following:

“Y. - a. — Contractors, artisans or any 
person not employing workers but execut­
ing, with their own bands, operations of 
the construction trades shall hold a certi­
ficate of competency. For the purpose of 
enforcement of the present decree, they 
are considered as skilled workers and they 
must he paid a wage rale at l«*ast equal to 
the minimum rate established for the 
trade concerned.

h. — However, would two (2) or more 
workers of the same trnilc work on the 
same work-yard the worker or artisan in 
charge of the operations shall require from 
the owner of such yard an hourly wage 
rate ut least 25r/c more than the regular 
rate of the trade or trades concerned.

r. — The conditions of the present 
section shall govern and gind, equally nn«l 
in the same manner, any family concern, 
any person, partnership, association or 
corporation".

During the thirty «lays from the date of 
publication of this notice in the Quebec 
Official Gazette. the honourable* Minister 
of Labour shall receive the objections 
against the said request which the inte­
rested parties may desire to set forth.

GERARD TREMBLAY, 
Deputy-Minister of Labour

Departement of Labour,
Quebec, March 10, 1945.
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STE-MELANIE
Dn MLLE EV^INA PER­

REAULT Récemment ont eu lieu les
, t M"e Evélina Perreault, 

décédée le 11 mars a l'âge de 72 ans.
Lb 14 mars M. le curé S. Pellerin fit 
la levée du corps et le service fut cé­
lébré par M. le chanoine Camille Gar- 
cecu, neveu de la défunte assisté de 
M. le curé S. Pellerin et de M. l'abbé 
V. rafard Des messes furent dites par 
les abbé: Albert Tremblay et Jean 
Riberdy, du Séminaire de Joliette.

Les porteurs étaient MM. Maximi­
lien Perreault, avocat, Jos-Noel Per­
rault, Yvon Perreault Sylvio Perreault 
Albert Perreault, Charlemagne Mas- 
sicotte, tous neveux de la défunte.

Mlle Perreault laisse dans le deuil 
deux frères, MM. Séraphin Perreault, 
de St-Gabriel et Narcisse, de Montréal 
ainsi qu'un très grand nombre de 
neveux et ni *ce$.

DE PASSAGE — La semaine derniè­
re, M. l'inspecteur J.-A. Ricard visita 
nos écoles.

L'EPIPHANIE
CINQ SCOUTS . ET L'ECUREUIL 

— La patrouille de l'Ecureuil, fière de 
son agilité a pris le chemin de "la 
montée" pour une excursion dans lu 
belle nature de Dieu. Sous la con­
duite d'Abe e Généreuse il y eut 
marche, chants, signes de piste, grand 
jeu, techn que, cuisine, etc. Le souper 
s'est pris en patrouille et le tout s'est 
terminé dors un feu de camp animé. 
Autour du *ou s'animaient les figures 
du chef, ci !'Assistant, de l'aumônier, 
des membres de la famille Rodolphe 
Marquis, de toute la patrouille de 
l'Ecureuil, * de quelques amis. A la 
fin des CQ' *iques, Maurice Marquis 
prononça sa promisse d'aspirant, et 
ce fut "une belle histoire". La soirée 
fut comme un adieu des scouts à une 
famille secute qui va bientôt quitter 
la paroiss- A Maurice Marquis et aux i 
siens, bonne chasse!!

RECUPERATION — Chaque jeudi, 
après dîner, les scouts ramassent le ' 
papier: revues, journaux, cartons, | 
boîtes de carton, etc. Faites des pa-j 
quets de vos rebuts de papier, ou 
mettez le dans des boîtes. Ce service 
nous est demandé par les Services de 
Guerre.* Et les scouts pourront en bé* | 
néficier po.r une petite part. Merci.

LA J. O. C. — La dernière assem-1 
blée générale des jocistes a été des 
plus vivar'es et des plus pratiques. Le 
président fédéral, Fernand Adam a 
jveillé l'attention des ouvriers | 
.burs responsabilités de groupe. Plus 
les ouvriers se sentiront unis, plus ils 
seront fo'ts. Plaise à Dieu que l'Ennemi 
ne vienre pas semer de l'ivraie dans 
le champ-du Père de famille. L'Eglise 
veille sur le peuple et veut que le 
bonhejr des ouvriers soit édifié sur la 
charité et la justice. L'ouvrier doit 
connaître ses droits et ses devoirs, il 
doit étudier la doctrine de l'Eglise sur 
le travail, sur la famille, sur la pro­
priété, sur l'association porfessionnel- 
le. L'ouvrier ne restera pas ignorant. I 
S'il ne s'instruit pas des bons princi­
pes sociaux, le diable se chargera’de 
lui apprendre les idées antisociales.

ST-FELIX
DE VALOIS

!

S
Wj/. 
%"

Voici
le printemps

VOICI NOS 
SUGGESTIONS

MANTEAUX :

M""'

W

De luxe 
De toilette 
De sport

ROBES :
D'après-midi 
Du matin

CHAPEAUX ET SACOCHES 
BAS-----GANTS

Mlle H. Désilets & Cie
502, Notre-Dame,

JOLIETTE
Tél.: 752

M. ET MME JEAN-MARIE TREMBLAY,

M. ET MME ROSARIO LAVALLEE, notaire 

et la famille LAVALLEE

remercient toutes les personnes qui leur ont témoigné
de la sympathie 

à l'occasion du déc$s de 
Mme JOSEPH LAVALLEE (Malvina Laporte).

Joliette, 1er mars 1945. ,

D N.C.) - DECES DE MMES A. 
RONDEAU et F. DUCHARME. - Le 14 
mai ast décédée à l'âge de 60 ans, 
aprè une longue maladie soufferte 
ave esignation, Mme Albert Rondeau 
(Ros* Anna Bienvenue^.

Le funérailles ont eu lieu le 17 
mars au milieu d'une belle assistance 
de parents et d'amis. La levée du 
corp fut faite par M .le chan. E. La- 
chapel'e, curé, et le service fut chanté 
par W. l'abbé O. Lane, vicaire, assis­
té de MM. E. Lachapelle, curé et L. 
Lusignan, vicaire.

■.*? 18 mars, décédait pieusement 
à l'âge de 29 ans, après une courte 
maladie, Marie-Ange Boucher, épouse 
de M. Félix Ducharme.

Outre son époux, elle laisse quatre 
enfants en bas âge, son père et sa 
mère M. et Mme Nazaire Boucher, 
ex-mo re de la paroisse et président 
du C. A.

Les ‘unérailles eurent lieu le 21 
mars au milieu d'un grand concours 
de parents et d'amis. M. le chan. E. 
Lachapelle, curé, fit la levée du corps 
et M 1 abbé L. Lusignan, vicaire, chan­
ta le service assisté de MM. E. Lacha­
pelle, curé, et O. Lane, vie.

A toutes ces familles éprouvées, 
nous présentons nos plus vives condo­
léances.

BAPTEME — A M. et Mme Félix 
Ducharme (Marie-Ange Boucher) une 
fille Marie-Claire, baptisée le 14 
mars par l'abbé O. Lane. Parrain et 
marraine: M. et Mme Joseph Duchar­
me, oncle et tante de l'enfant, de 
Montreal. Porteuse: Mme N. Boucher 
grand'mère de l'enfant.

SAINT-LIN^
BAPTEME — Le 13 mars, J. - Paul- 

Roch-Ernest, enfant de Chs-E. Morin 
et de Julienne Pichette. Parrain: Roch 
Pichetto; marraine: Zéphérina Mallet­
te, grand'oncfe et grand'mère.

SEPULTURES - Le 5, J.-X. Archam­
bault, époux de Venalda Bertrand, 
de Ste-Cécile, Montréal, autrefois de 
St-Lin, âgé de 70 ons.

— Le 7, Azélia Beaudoin, fille de 
Narcisse Beaudoin, décédée à l'âge 
de 82 ans. Elle était Tertiaire.

Nos sympathies aux familles.
ECHOS DIVERS - Le 19 mars, Mgr 

Dugas a présidé à St-Laurent, la 
profession chez les Soeurs de Marie 
Réparatrice, Mile Marie-Aimée Drain- 
ville, en religion Sr Marie du Précieux 
Sang, était parmi les nouvelles reli­
gieuses. Elle est la fille de M. et Mme 
Albini Drainville de St-Lin. M. R. Le- 
sieur, p.S.S., a donné le sermon.

En la fête de saint Joseph, 9 élè­
ves du couvent étaient admises dans 
l'Association de l'Enfant Jésus et 11 
dans celle des Anges Gardiens.

AU COUVENT DE ST-LIN - Les 
élèves préparent avec ardeur la 
grande campagne de la ''FIERTE 
ETUDIANTE qui aura lieu du 8 au 15 
avril.

PROGRAMME
Dimanche: Prône sur la fierté étu­

diante par Mgr E. Dugas, P.A., V.G.
Lundi: Journée d'action de grâces 

au Christ-Roi pour les grâces accor­
dées à la classe étudiante. — Caté­
chisme du prêtre sur la "Noblesse du ! 
métier étudiant". - "Distribution des 
rubans aux couleurs de l'école".

Mardi: Les étudiantes du couvent 
offrent leurs hommages à Mgr E. Du­
gas, curé, aumônier fondateur de la 
section du couvent. — Grand forum 
sur l'amitié des étudiantes.

Mercredi: Hommage au clergé en 
particulier à M. l'aumônier diocésain 
l'abbé C. Bonin et à l'aumônier local 
M. l'abbé Roland Bérubé. — Jour du 
JOURNAL. — Vente du JEC, du Fran­
çois et du Grain de Sénevé.

Jeudi: Hommages à Soeur Supé­
rieure et au personnel religieux. — 
Journée du SECRET.

Vendredi: Hommages à toutes les 
dirigeantes fédérales et locales. — 
Débat: La culture intellectuelle. — 
Concours divers avec prix. — Heure 
sainte par la classe étudiante.

Samedi: Les étudiantes prient les 
unes pour les autres afin que la fierté 
de leur métier soit mieux comprise.— 
Exposition des feuilles de dessin qui 
devra former le "Cahier" souvenir du 
Xe anniversaire.

ASSEMBLEE DE MASSE - Distribu­
tion des prix dont plusieurs "bourses" 
qui donneront droit d'aller au Con­
grès diocésain et national gratuite­
ment.

Yolande Ruffet, étudiante.

'i
UE TEREBENTHINE 
D'HUILE
DE PREMIÈRE COUCHE 
DE GÂCHIS

irmr _
PEINTURE-PÂTE À BASE VE PROTÉ/NE VE SOYA

(Peinture à l’Eau)

Une couche suffit habituelle­
ment. Sèche vite sans laisser 
d’odeur de peinture. Ne 

s’enlève pas au frottement.

Se nettoie facilement.

VOYEZ LE MARCHAND JAP-A-LAC U PLUS PROCHE

_ a vpi i p 575, rue ST-VIATEUR,F. RATELLE Téi. 475 joliette

2752



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 22 MARS 1945

! HUILE de FOIE 
de MORUE

100 capsules 10 gouttes .............................................................. 0-75
100 capsules 20 gouttes .............................................................. 0*98 -i

i
I

HUILE DE FOIE DE MORUE PURE

3.000 unités A 90 unités D au gramme

6 or.ces.........0.25 16 onces.........0.50 40 onces.........  1.00

HUILE DE FOIE DE MORUE VIEILLIE POUR VOLAILLES, ETC.

2.000 unités A 75 unités D au gramme

le Vi gallon.......................... 2.00 le gallon............................ 3.85
10 gallons......................... 35.00

HUILE DE FOIE DE POISSON POUR VOLAILLES, ETC.

1.000 unités A 100 unités D au gramme

le '/i gallon.......................... 1.00 legation............................1.85

!
!
i
!
!
!
!

PROPRIETES A VENDRE
Rue ST-LOUIS : 1 maison à 1 logis, avec terrain vacant.
Rue LANAUDIERE : 1 maison à 1 logis, libre le 1er mai.
Rue LANAUDIERE : 1 maison à 2 logis en brique.
Rue BEAUDRY : 2 maisons à 2 logis, libre pour le 1er mai.
Rue ST-ANTOINE : 1 maison à 2 logis, en bois.
Rue ST-VIATEUR : 1 maison à 2 logis en bois.
Rue ST-MARC : 2 maisons à 2 logis, en brique.
Rue ST-ANTOINE : 1 maison à 3 logis, en bois.
Rue STE-ANGELIQUE : 1 maison à 3 logis, en bois.
Rue ST-CHS BORROMEE : 1 maison à 3 logis, en brique.
Rue STE-ANNE : 1 maison à 3 logis, dont 1 libre le 1er mai.
Rue GASPARD : 1 maison à 4 logis, bons revenus.
Village ST-FELIX : 1 maison en br que, 1 logis, 10 pièces, libre le 1er mai.
Village ST-FELIX : 1 maison en bcis avec grand terrain et poulailler, libre

le 1er mai
Village, près Joliette : Boulangerie bonne clientèle.
JOLIETTE : Terrains vacants, rues Lavaltrie, Richard, Archambault.
Village RAWDON : 1 maison, 5 ogis, bons revenus.

Satisfaction garantie pour achat ou vente de propriétés.

J.-Ulric Chaput,
Agent d'immeubles

448, RUE SAINT-VIATEUR, JOLIETTE, P. Q.

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N.-Dame, Tél.: 228-229
Joliette j

Absence à noter
i ~

i

LE DOCTEUR

Paul Dionne
sera absent de son bureau du 

25 au 30 mars.

• MAISON DE CAMPAGNE .DE­
MANDEE

Adulte* recommandables loueraient an­
née payée d'avance, petite maison confor­
table, jardin, dans village. Ecrire détails 
prix. - M. G. DAGENAIS, village La- 
norai»'. i o. Bertliier.

"La Prudence est la mère de la Sûreté"

FRENETTE & FILS
Courtiers en assurances

FEU — VIE — AUTOS
coin Manseau et St-Barthélemy
TEL. 750 JOLIETTE

Rêprésentants

MUTUAL MFE
' OF CANADA

Fondée en 1869
La PROPRIETE des ASSURES

SERVICE — SECURITE — SATISFACTION

Petites annonces

Electrification
rurale

Le principe de l'électrification ru­
rale semble rallier tous 'es suffrages à 
J'Assemblee legislative de Québec, 
mais sur !es moyens d'y arriver les 
opinions se partagent M. Duplessis 
propose l'entremise de «oopératives 
d'éiectricite. M. Godbout craint que 
les cooperatives ne soient la proie des 
trusts, donc le projet ne vaudrait 
rien. M. Chaloult déclare que c'est la 
meilleure encore présentée. La dis­
cussion continue.

a neige
de nouveau

Une surprise ce matin! Quatre ou 
cinq pouces de neige, de belle neige 
très blanche, de neige accrochée aux 
arbres, aux clôtures, a toutes les 
choses, même aux murs. Rien ne fai­
sait prévoir, hier, cette chute de nei­
ge. Trottoirs et rues commençaient a 
montrer peau sèche et d'aucuns pré­
tendaient l'hiver bien fini, ainsi que 
les sucres La nature, ce matin, a un 
tout autre aspect.

Ont été baptisés 
à la Cathédrale

Le 16 mars, J. - Gilles - Henri - Ro­
ger, fils de Jean-Yves Brunelle et de 
Kortense Bruneau. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Henri Bruneau, grands- 
parents. — Abbé J. Lafrenière.

Le 17 mars, J. - Yvon - Edgar - Jean 
fils de Emile Ducharme et de Eva Jo- 
bin. Parrain et marraine: Edgar Jo- 
bin et Yvette Ducharme, oncle et tan­
te de l'enfant. — Abbé J. Lafrenière.

Le 18 mars, J. - Donald - Laurent - 
Serge, fils de Georges Hetu et de 
Yvette Forget. Parrain et marraine: 
M. et Mme Roméo Plouffe, oncle et 
tante. — Abbé P. Lafortune.

Le 18 mars, M. - Fernande - Auro­
re - Françoise, fille de Zéphirin 
Brault et de Jeanne d'Arc Bouchard, 
St-Thomas. Parrain et marraine: M. et 
Mme Marc Morrissette, oncle et tante. 
— Abbé J. Lafrenière.

— Le 18 mars, J. - Thomas - Ar­
mand - Michel, fils de Lucien Parent, 
cultivateur et de Laurette Lafortune.

Le BONHEUR.

Parrain et marraine: M. et Mme Ar­
mand Parent, grands-parents. — A::be 
J. Lafrenière.

Le 20 mars, J. - Roger - Victcr 
Roch - Albert, fils de Hervé Gariepy 
et de Annette Marion Parrain et mar­
raine: Roger Mireault et Gertrude 
Mireault,v représentée par Albert na 
Mireault, cousins de l'enfant. — Abbe 
Jean Lafrenière.

Le 21 mars, J. - Florio - Cyrille, f is 
de Florio Breault et de Aline Breac * 
Parrain et marraine: M. et Mme Adé­
lard Ethier, St-Alexis, grands-pore-* 
— Abbe J. Lafrenière.

Le 21 mars, M. - Carmen - Suzanne, 
fille de Ludger Dugas et de Gilberte 
Archambault. Parrain et marraine: 
Ls-Ph. Archambault et Elisabeth Mar­
tel. — Abbé F. Gadoury.

• A VENDRE
Maison neuve, cinq pieces eau murait- 

t»* ; «*iluée chemin du Lac, à St-Norbert. 
comté <ie Bertliier. Pour renseignements 
*'adre*ser à M. A. LOYER, Chemin des 
Forges Trois-Rivières. Tel. 3658 w 2.

22 m. 1 f. p.

# MAISON A VENDRE
Maison de 6 pièces, neuve et au centre

de la \illc. S'adresser à M. AN 1LA AL- 
MONT. St-Lin. 22 m. 1 f. p.

Feu à Nicolet
Le local des mouvements d'Action 

catholique: J.O.C., J.A C., U.C.C.,
etc... a subi des dommages estimés à 
$3,000. causés par un commencement 
d'incendie.

Allocations
familiales

• CHEZ SIMONNE
Le* dames et le* demoiselle* trouveront 

un asortintent complet de robes et de 
chapeaux. Rendezvous à 117. rue SF-PAl L 
Joliette.

• A VENDRE
Arro*eti*e à patate* pre*que neuve très 

beau modèle. Aussi herse à dent*. Sa- 
dre**er à 120, ST-CIIS BORROMEE sud 
Juliette. 22 m. I f. c.

• HOMME DE FERME DEMANDE
Pour ouvrage général. S*adres*er à CHS 

LVSALLE. Rang de* Prairies. Joliette. - 
Tel.: 901 s. 22 22 m. 1 f. p.

• MAISON A VENDRE
A St-Gabriel de Brandon, grand emplace*, 

ment, prix modéré. S’adresser à W ELLA 
LAMARRE. St-Gabriel de Brandon. Tél.: 
4L 22 m. 1 f. p.

L'enregistrement des familles com­
mence aujourd'hui, 22 mars. Toutes 
les familles recevront par la poste des 
formules à remplir et les renseigne­
ments nécessaires.

TEL.: Dur. 603 
Rés. 60

Dr Joffre Pouliot
n. d. s.

Chirurgien - dentiste
■

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Près du Château Windsor

• AUTOMOBILISTES
Cordiale bienvenue chez EDOUARD 

RI VEST, émetteur de Licences, St-Esprit, 
Montcalm. Tél.: 48 >. 1-5 22 ni. I f. p.

• ENCAN A ST-ROCH
Chez W. ROLAND MA LO. le 27 mars 

prochain. Tout sera tendu: 5 chevaux, 12 
vaches à lait, taureaux, truies portières; 
muclimc* aratoire*: tracteur “Fann-AIJ"
A 1941 avec charrue et cultivateur, moulin 
à battre, toiture*, etc. Les routes sont ou­
vertes à l'automobile. 22 m. 1 f. p.

• TERRE A VENDRE
t anse de santé; 130 arpents dont 60 

propre* à la culture de patate ou tabac. 
Electricité, téléphone. Avec ou sans rou­
lant. Condition faoilo. S'adresser àl 
ATHANASE RROl ILLETTE, R. R. No
1, Petite Noraie, Joliette, Oué.

• A VENDRE
Collection de roman* policiers français, 

série complète de 32 volumes du roman 
Fantoinas. Roman des détectives Buffalo 
Bills et Dick Carter, etc. S'adresser à 
ARMAND PICIIE, St Lin. Co. L'Assomp- 
lion. 22 m. 2 f. p.

6 POUR JEUNES FILLES #
\ vendre manteau de printeu*ps robes 

grandeur* 12 et 14 an*. Trè* propres. Con­
duit n* avantageux**. S’adresser à 369 
NOTRE-DAME, Joliette. 22 m. 1 f. p.

• A VENDRE
Radios ii«* table, phonographe, corde* de 

guitare*. 2 violon.*. au»*i piano à louer. 
S’adresser à Ll'CIEN CONTANT, 59 
nord, St-( Ti*-Bortoinée. Tél. 279 w.

22 m. 1 f. c.

Maintenant-
Vous pouvez vous procurer des 

journaux chez
TARZAN GASTON PELLAND,

en arrière de la station de 
police à Joliette.

Tél.: 1160
L'Etoile du Nord..................... 03
Le Travail.................................05
L'Action populaire...................03
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Cuisinière
demandée

Dan* maison privée. Bon salaire. 
Sortie accommodante. Référence *i 
posible. Pour toutes informations 
s'adresser après 6 lires à

896, MANSEAU,

Tél. 818 Joliette

i

frappe aux portes des ménages
sans enfants

m %

mj*

Le rôle des Frères de Saint-Vincent
de Paul, au Canada

CET ENFANT A ETE ADOPTE ET IL FAIT LE BONHEUR
DE SES HEUREUX PARENTS.

Pour adopter un enfant il faut que les parents présentent
à l'adresse suivante :

874 est, rue Sherbrooke, 
Montréal ( 24 )

les documents suivants : leur certificat de mariage, un certificat
médical pour les deux époux, une lettre de recommandation

de leur Curé.

INUTILE DE FAIRE DES DEMARCHES AVANT D'AVOIR
CES DOCUMENTS

Ecrivez d'abord et envoyez ces documents puis un délégué de la
SOCIETE D'ADOPTION

se présentera à votre domicile.---- Vous gagnerez du temps
et vous vous épargnerez des décoptions.

Adresse: 874 est, rue Sherbrooke, Montréal (24) - Tél.: FALkirk 3676

(suite de la première page) I
chrétienne fervente; dans le domaine, 
temporel ensuite, par une action très 
adaptée sur l'individu et sur les divers 
groupements. L'institut compte des 
maisons en France, en Belgique, en 
Italie, en Suisse, comme au Canada 
français.
2 - LES MAISONS ET LES OEUVRES 

DE LA CONGREGATION 
AU CANADA

En parcourant les statistiques les 
plus récentes d'avant cette guerre, 
nous ajouterons des réflexions pro­
pres à indiquer le rôle particulier de 
notre Institut, et la doctrine appliquée 
dans nos oeuvres.

A — Oeuvres stables, c.-à-d. fonc­
tionnant à l'année.

1 - LE PATRONAGE S. V. de Paul 
de Québec, établi en 1861 par la 
Société ou Conférences de S. V. de 
Paul, avec le concours dévoué des 
Messieurs du Séminaire de Québec, 
bienfaiteurs obstinés de l'Institut, passe 
le 11 octobre 1884 sous la direction 
des FF. de S. V. de Paul ,appelés de 
Paris. Au début, c'est une humble 
école d'enfants très pauvres — laquel­
le compte actuellement plus de 300 
élèves — un ouvroir, pour vêtir, coif­
fer et chausser plus de 100 enfants.

Bientôt, c'est une oeuvre de jeunes­
se, qui, le soir en semaine, tout le di­
manche, les jours de congés, et du- 
arnt toutes les vacances reçoit dans 
ses différentes sections, selon les âges, 
plus do 500 enfants et jeunes gens.

Chaque jour, plus do 200 repas 
sont préparés par les religieuses et 
leurs aides dévouées.

Une maison de famille qui reçoit 
plus de 60 jeunes gens actuellement, 
— surtout des étudiants à l'Ecole 
Techniquo — mais aussi quelques 
jeunes ouvriers.

Une paroisse, dosserto, do plus de 
600 familles.

Cette maison est le siège central 
des Conférences de S. V. de Paul qui 
y conserve ses archives.

Il y a aussi un juvénat, et un grou­
pement spécial de jeunes normaliens 
qui se préparent à notre apostolat par 
des études pédagogiques.

2 - LE PATRONAGE DE ST-HYA- 
CINTHE — Le 8 octobre 1905, on y 
bénissait la chapelle: c'est une oeuvre 
de jeunesse qui groupe au moins 400 
jeunes gens et enfants. Elle possède 
une maison de famille pour étudiants: 
50 jeunes gens s'y trouvent cette an­
née.

3 - LE PATRONAGE DE LEVIS - 
Ouvert le 13 janvier 1907, il reçoit 
400 jeunes gens. Une maison de fa­
mille permet à 65 élèves de poursui­
vre au Collège de Lévis leurs études 
classiques.

Plus de 100 prêtres et religieux 
sont sortis de cette oeuvre.

4 - PATRONAGE LE PREVOST - 
Montréal — fondé en 1910.

Dans la section des enfants il en 
groupe 200, au cercle des jeunes 
gens il compte 200 membres; 40 jeu­
nes gens sont admis à la Pension or­
ganisée dans l'oeuvre, pour des étu­
des de tous grades.

5 - LE PATRONAGE LAVAL. - Il 
est situé dans la paroisse du S.-C. do 
Québec. L'oeuvre de jeunesse reçoit 
500 enfants et jeunes gens. L'école 
comprend 150 enfants, nourris, et, 
souvent vêtus par l'oeuvre.

6 - L'OASIS DU LAC SIMON. - 
Ouvert en juillet 1924. Il reçoit pour 
la période des vacances des "colons" 
parmi les jeunes, dans une propriété 
idéalement organisée. Les grands 
jeunes gens peuvent y passer leurs 
vacances par groupes ou venir seuls, 
à cause d'uno organisation indépen­
dante do la colonie et plus élastiquo 
de règlement.

(à suivre au prochain numéro)

a CHEZ SIMONNE
A 117, rue ST-I’Al L, Juliette, le choix 

de chandail* et de jupe* est varié et at- 
tra> avit.

a A VENDRE
Jument de promenade, couleur cpfé; 

âge 5 an», pesant 1.100 Ibs bien saine; 
cause de départ. S'adresser à HENRY 
VEN NE, St-Liguori. 22 m. 2 f. p.

a LES POUSSINS "BRAY"
Nos dépôt* à l'armée de» Etats-l ni* 

procure un marché assuré pour la viande 
de volaille* cette automne, au Canada, aux 
plu* haut» prix du plafond. Achetez le» 
cochet* Bray dè» à présent, tandis que le» 
prix et les réserve* sont à la baisse. — 
Livraison immédiate de poussin». No* 
agent*: Geo. II. REM) et Lie, St-Félix de 
Valoi*; Denis ROBITAII.LE, St-Sulpice; 
T. I». L. WOODS, St-Félix de Valois; 
Damien BOI CHER, St-Anibroi*e de Kilda­
re. No 60

a CHEZ SIMONNE
La niaitresse de maison pourra habiller 

ses fillette», le choix de “Jumpers" et de 
hloii*e* est considérable. Vous au**i Ma­
demoiselle, rendez-vous à 147 rue ST-PAl I 
Joliette.

a AUTOMOBILE
A vendre ou à échanger de marque 

Olsmohfle “8”, 6 roues en très bon ordre 
à échanger pour une camionnette “Pan- 
ncll” ou de voyageur.” S'adresser à 
M \ N SE Al au 59 nord. St-Llis Borromée.

22 m. 1 f.

a A VENDRE
Boulangerie de campagne. S'adres-cr à 

GILBERT BEAUDRY, 1148 rue De La- 
nuudière, Joliette.

a HOMME DEMANDE
A FOR IMI EU N AT ST-GEORGES, Jo- 

lirtt.e. S'adresser au Directeur.
22 m. 1 f. c.

a ENCAN A L'EPIPHANIE 
Chez M. EDOl ARD ALLARD, près de 

la “Ouebec Vcnccr”, lundi. le 26 mars, à 
Il heure* de l’avant-midi. En vente; un 
peu de ménage, tout le roulant de la fer­
me, tracteur avec tontes le* machine* 
agricole*, lieuse, sareleur double, en un 
mot toutes le* machines servant à cultiver 
la terre; ainsi que bêtes à cornes, che­
vaux, porcs etc. — Chemin» ouverts pour 
l'automobile.

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU - Tél. 1158
ORANGES Sunkist, grosseur 344 

la doz.............................. 25c.
PRUNES EN CONSERVES

boîte 105 oz* .... .... ,,i, 75c.
POIRES EN CONSERVES

boite 105 oz.............  $1.05
PECHES EN CONSERVES

boite 105 oz.............  $1.10
JUS DE PAMPLEMOUSSE

boîte 20 oz...................  15c.
FRAISES EN CONSERVES

boite 20 oz...................  29c.

FLEUR PREPAREE Brodie
6 Ibs pour .....................  45c.

MOUTARDE Chef
pot 32 oz..................... 18c.

NETTOYEUR Old Dutch
la boîte ........................ 10c.

CORN STARCH Benson
le paquet ...................... 12c.

FLEUR DE PATATES Casco 
le paquet ......................  15c.

SAVON Palmolive
barre géante, 3 pour 25c.

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES. STRABISME
— avec nos —

Traitements Orthoptiques
EMILE PREVOST

SPECIALISTE OPTOMETRISTE 
Ajustement des yeux artificiels

100, rue St-Paul, Joliette, Qué.

i

..



Post gradué Je New-York, Rayons X 
Traitements électriques ---------

Dr Rosaire MASSE, m.d.
CHIRURGIEN à l'hôpital Saint-Eusèbe

434, RUE MANSEAU 
— Téléphone 389 —

Assortiment complet de 
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien - chimiste

L’EPIPHANIE, P. Q. 
— Téléphone: 14 —
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Un grand protecteur 
du peuple canadien

Dans l'univers catholique le mois de mars est consacré à saint Joseph. 
Pour nous, Canadiens, cette consécration revêt un caractère spécial du fait 
que saint Joseph est le premier patron de notre pays. Mais il y a plus 
encore: par un heureux effet des miséricodes divines il semble que l'humble 
Charpentier de Nazareth ait définitivement établi ses quartiers généraux 
terrestres, à Montréal, métropole ouvrière du Canada. Sur le flanc ouest 
du Mont-Royal en effet, s'élève l'Oratoire St-Joseph, fréquenté par tout le 
continent américain et célèbre jusqu'en Eupore. C'est un immense centre 
international d'affaires spirituelles, un bureau de placements à nul autre 
comparable, une clinique merveilleuse où toutes les misères trouvent refuge
et consolation, où toutes les peines se changent en joies.

* * *

Saint Joseph s'est fait à l'évidence le grand protecteur du peuple 
canadien. Depuis 400 ans et tout particulièrement depuis le début du pré­
sent siècle, les faveurs obtenues par son intercession, ne se comptent plus: 
guérisons éclatantes de maladies que la science humaine la plus raffinée 
avait déclarées incurables; retour à une vie plus ensoleillée de centaines de 
milles âmes désemparées, conversions sans nombre ... et que d'autres grâ­
ces, à jamais inconnues du grand public, dues au patronage de ce grand 
saint qui d'ailleurs a trouvé dans le vénérable frère André,, un représentant 
visible en même temps qu'un imitateur, dont les vertus et les mérites n'ont pas 
peu contribué à développer de solides relations entre le Protecteur et ses 
protégés.

Aujourd'hui, il n'est pus un seul canadien catholique à quelque na­
tionalité qu'il appartienne, qui ne soit convaincu que saint Joseph comprend 
à fond les besoins de notre peuple, du monde ouvrier, des pauvres, des 
souffrants et que sans cesse il interpelle pour nous. Dieu sait si son interces­
sion arrive à point! Ainsi que l'écrivait récemment un apôtre de chez nous, 
l'oppression du travailleur moyen que des forces injustes exploitent encore, 
le porte bien souvent à se décourager et à chercher sa délivrance par tous 
les moyens. Des agitateurs habiles mais sans conscience le poussent à la 
haine, à l'insurbordination, au mépris de son état. Des organisations plus 
sages veulent améliorer dans la justice et la charité une aussi pénible situa­
tion. L'Eglise catholique la première travaille à bâtir une société où tous 
pourront trouver dans le fruit de leur travail le minimum d'aisance nécessaire 
à la pratique normale de la vertu. Il reste tout de même que la voix de
I Eglise réussit mal parfois à se faire entendre à travers le chaos social ac­
tuel qu'une guerre malheureuse embrouille encore davantage. Et le peuple 
moyen est tiraillé par les éléments de révolte les plus divers et les plus dan­
gereux.

Il faut alors compter sur le secours spécial d'agents intermédiaires 
entre le ciel et nous de ces agents dont Jacques Maritain dit qu'ils sont 
puissants parce que couronnés de la gloire des élus et qu'ils ont pour mis­
sion de passer leur ciel à semer le bien sur la terre. Par la vie exemplaire 
qu'ils ont menée, ici-bas, ils sont une invitation constante à l'acceptation rési­
gnée du labeur quotidien comme excellent moyen de salut. Par leur puissan­
ce auprès du Tout-Puissant, ils sont des bienfaiteurs de l'humanité souffrante 
en même temps qu'ils peuvent éclairer avantageusement les gouvernants, les 
chefs de file.

♦ * *
Saint Joseph est sans contredit, parmi ces agents spirituels, celui qui 

peut le plus sûrement remettre de l'ordre dans notre languissante société.
II connaît les besoins de l'ouvrier; il a durci ses mains au travail, il a sué, il 
a peiné ... Et sa prédilection pour la classe laborieuse n'est un secret pour 
personne: l'histoire de l'oeuvre de l'Oratoire St-Joseph du Mont-Royal en 
est une preuve éclatante. Il peut également, s'ils veulent bien lui confier 
leurs difficultés, diriger les chefs de notre pays, lui qui a été jugé digne de 
guider les jeunes années du Roi de l'univers.

Les ouvriers du Canada connaissent bien saint Joseph; tous les jours, 
un nombre imposant vont puiser à l'Oratoire les forces nécessaires pour lut­
ter, pour supporter chrétiennement leur état et travailler à l'améliorer... De 
même fait toute la classe des pauvres, des miséreux. Aussi que de peines 
sont oubliées dans la compagnie de saint Joseph, que de souffrances sont 
soulagées!

Il resterait aux chefs, aux dirigeants, aux employeurs à aller encore 
plus nombreux demander au premier patron du Canada, la lumière et les 
directives pour marcher de l'avant et sûrement, dans l'oeuvre du relèvement 
social du peuple canadien. Saint Joseph peut infiniment plus pour nous que 
tous ceux qui se proclament les sauveurs de la civilisation alors que bien sou­
vent ces soi-disants sauveurs ne savent même pas ce que c est que la vraie
civilisation. fOREST.

JOLIETTE, JEUDI 22 MARS 1945
TROIS SOUS LE NUMERO

Médecin de 
garde

A JOLIETTE 
DIMANCHE LE 25 MARS

Dr C. Roussin
131, St-Chs Borr. Tel. 139

VIOLENCE DU
PRINTEMPS

Le printemps arrive en violence, 
c'est le mot. La fin de la semaine der­
nière nous apporta une température 
particulièrement douce, avec un peu 
de pluie. La neige fondait en vitesse, 
les trottoirs et les rues, surtout au 
centre de la ville — il y a toujours 
plus de chaleur aux centres — dispa­
rurent presque complètement. Et, le 
dégel se continue. Jeudi passé, quel­
ques érablières commencèrent leurs 
opérations autour de Joliette. La sève 
coula toute la journée, mais la fin de 
semaine ne fut pas favorable. Il ne 
gelait même pas la nuit. D'aucuns 
déjà font des pronostics et opinent 
que les sucres seront une affaire 
manquée, cette année. Espérons qu'il 
en sera autrement.

Lettre aux Conseils 
de Comtés

St-Pierre de Joliette,
le 15 février 1945 

M. D Giroux, notaire, Berthierville,
M. A. Lavallée, notaire, Joliette,
M. J -E. Beauchamp, notaire, 

l'Assomption,
M. Jecn Durand, notaire, St-Esprit. 
Cher monsieur,

Les cultivateurs se sont procuré des 
tracteurs en nombre toujours grandis­
sant depuis quelques années au point 
que le gouvernement a cru bon d'é- 
tab r des licences, dont une de $1.00 
qui peut être destinée à l'enregistre­
ment des machines et une autre de 70c 
par IGD livres pour le cas où le culti­
vateur fait ie transport sur les routes 
publiques avec son tracteur. On de- 
ma- do également aux cultivateurs de 
prendre une licence de 70c. du 100
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DEUX NOUVEAUX SYNDICATS, A JOLIETTE, EN EPICERIE-BOUCHERIE-----
OU EN EST RENDUE L'ASSOCIATION DES INSTITUTRICES DANS

LA NEGOCIATION DE SA CONVENTION DE TRAVAIL-----
LA TRIOSIEME JOURNEE SYNDICALE

Epiceries - Boucheries
Les épiciers et bouchers de Joliette 

ont voulu dernièrement se prévaloir 
de la Loi des Syndicats Professionnels 
pour se faire incorporer en associa­
tion et passer bientôt dans leur do­
maine une convention collective de 
travail dont ils demanderont au lieu­
tenant-Gouverneur en Conseil d'éten­
dre les règlements à toute la ville.

Les employés ont signé la requête 
au nombre d'une trentaine et se sont

% , choisis comme premier président M.
Ures sur les moulins a battre ou Donatien Roch; comme premier se-
ioute autre machine traînée par les crétaire: M. Roger Boisclair; comme
trac*?urs quand ils passent d'une fer­
me à une autre.

Il nous semble que ces conditions ne 
fon* pas l'affaire des cultivateurs. C'est

premiers directeurs: MM. Alfred Ma­
rion, Claude Dion et Léopold Lebeau.

Les patrons ont aussi signé la requê-

Soirée à Mascouche
Les anciennes retraitantes organi­

sent pour le lunch de Pâques, 2 avril 
prochain à la salle municipale, à 8 
heures p.m., une soirée de vues ani­
mées intitulée "La Joueuse d'orgue"

Il y aura aussi divers tirages, le $5. 
etc. chant et rafraîchissements.

Bienvenue à tous.

ST-ESPRIT
Il nous fait plaisir de publier le 

nom de la gagnante du dix dollars 
tiré au profit du couvent par les ami- 
calistes. En effet le sort a favorisé 
Mme Bernard Marsolais (Rosa Sirard) 
de St-Alexis.

----------------» ------------ --

Aux fiancés
Une retraite fermée spéciale pour 

vous, messieurs. Elle sera prêchée du 
19 au 22 avr»! Inscrivez-vous immé­
diatement à la Maison Querbes.

15 m. 4 f.

„ . ,,,A ,T te au nombre d apeu près une trentai-pourquoi, nous vous prions d etudier . u • • •. r , , ne, se sont choisis comme premiercette question et suggérons de de- . . . 4 ki . c Dr m^r a|. i f\r\ . president M. J.-E. Belanger; comme
nq ? nœ 6 $ ,°° "r premier secrétaire: M. Maurice Gre-ais e* avec permission pour les cul- ^r. rnmm„ nreminrs mm

tivaîeurs de se servir de leurs trac­
teur sur pneus pour le transport de 
leurs propres produits et de ieurs 
maef '.es, sans aucune charge spé­
ciale

A cause de la rareté de la main- 
d'ot u.re et de la facilité que procurent 
les tracteurs pour atteindre l'objectif 
désiré dans la production agricole, 
nous croyons que le Ministère de la 
Vorie ou le gouvernement provincial 
pourra’? éliminer cet embarras que 
cause a loi actuelle qui oblige les 
cultivateurs à prendre une licence sur 
la même base que les camions pour 
servir pendant peut-être 30 ou 40 
jours par année, sur de très courtes 
dis*ances

Nous espérons que votre Conseil 
de Comté appuiera cette demande 
que nous adressons aux Conseils des 
Comtés voisins et feront parvenir une 
copie de la résolution qui sera adop­
tée en conséquence aux députés de 
eur comté qui se chargeront, avec 

plaisir nous n'en doutons pas, de la 
transmettre au Ministère de la Voirie.

Vos tout dévoués,
Florent LAFORTUNE, cultivateur.
Alfred HOULE, cultivateur.

tion de sa convention collective. Der­
nièrement, quelques autres commis­
sions scolaires ont signé la convention 
ce sont les commissions scolaires de 
St-Jacques, No 2, Joliette, St-Lin et 
St-Roch. Ce qui porte à douze le 
nombre des signataires, actuellement. 
Il reste d'autres commissions qui n'ont 
pû encore signer mais qui paient 
quand même le salaire demandé par 
l'Association, $600.00.

Probablement, à la fin d'avril, la 
Commission des Relations Ouvrières 
établira une commission d'arbitrage 
pour régler définitivement la situation. 
Il reste 38 commissions scolaires qui 
devront en arriver à une entente avec 
l'Association, car cette dernière avait 
otbenu le droit de négocier avec 50 
commissions scolaires des districts 19, 
20 et 21.

nier; comme premiers directeurs: MM. 
P.-E. Marin, Hector Hétu et Maurice 
Ducharme.

Voilà une profession logiquement 
organisée, tel que le préconisent les 
meilleures doctrines sociales, tel même 
que le recommandent les encycliques 
des Papes; le succès leur est donc 
assuré si les membres actuels gardent 
l'esprit qui les anime aujourd'hui. 
Patrons et employés se sont encoura­
gés mutuellement à s'organiser tout en 
gardant chacun son indépendance,* 
les patrons faisant valoir les avanta­
ges particuliers à leur position et les 
employés faisant de même. On parle 
déjà de convention collective et tous 
n'ont qu'un désir: signer une telle 
convention au plus grand bénéfice de 
la profession, sans tenir compte des 
intérêts particuliers qui doivent se 
subordonner au bien commun. Puisse

La troisième journée syndicale
A l'approche du printemps, le Se­

crétariat des syndicats de Joliette 
pense, encore cette année, à organi­
ser une journée syndicale. Le pro­
gramme n'est pas bien défini et la 
date n'est pas non plus fixée définiti­
vement. On parle tout de même de 
faire cette fête plus à bonne heure 
que de coutume, ce qui voudrait dire 
qu'elle aurait lieu à la fin d'avril, 
peut-être le 22, si possible.

Pour répondre à un désir souvent 
exprimé par les ouvriers, nous rem­
placerons, cette année, le banquet 
par autre chose, une soirée récréative, 
musicale, au cours de laquelle un 
conférencier viendra entretenir son 
auditoire de propos syndicaux. Du­
rant l'après-midi de cette journée, se 
tiendra, comme d'habitude, un cercle 
d'étude pour les chefs de nos syndi-5UUUIUUIIMCI uu uien commun, ruisse • '

cet exemple être fructueux pour cats, sous la direction des représen-
ceux dont la profession permet la tants 'a C.T.C.C. de Montréal et
même organisation.

Association des Institutrices

L'Association catholique du Per­

de Québec. Le matin, aux messes des 
prédicateurs, dans les trois églises fe­
ront un sermon de circonstance. Les 
détails seront donc donnés plus tard. 
Le Secrétariat acceptera cependant

sonnel Laie Enseignant du diocèse de avec plaisir les suggestions du public. 
Joliette continue toujours la négocia-! Fernand JOLICOEUR

L'examen
médical annuel

EVITE LES MAUX ET INFIRMITES

"L'examen périodique est incon­
testablement le meilleur moyen de 
prévenir les accidents de l'organisme. 
Le corps humain est semblable à une 
machine et certaines parties, comme 
le coeur, fonctionnent vingt-quatre 
heures par jour, tout comme votre 
montre que vous portez de temps à 
autre à un atelier pour examen et 
huilage. Il faut que le mécanicien de 
la machine humaine, la plus précieuse 
de toutes, ait l'occasion de lui faire 
subir une révision périodique: voyez 
votre médecin de famille chaque an­
née pour subir un examen médical", 
affirme le docteur Bruno LaHaye, di- 
ecteur des Unités sanitaires au mi­
nistère do la Santé et du Bien-être so- 
:ial.

"Les principales causes de décès, 
Jans notre province, sont les maladies 
Ju coeur, le canser, la tuberculose, 
les néphrites et le diabète. Un examen 
annuel permettra à votre médecin de 
famille do:

1. — Reconnaître toute lésion du 
coeur avant qu'il no soit trop tard; un 
régime de vio approprié et une mé- 
dicamentation compensatrice prévien­
dront l'invalidité et la mort.

2. — Dépistor lo cancer à son dé­
but, le seul moyen do le combattre.

3. — Décolor la tuberculoso dès 
son apparition, alors que la maladie 
est facilement guérissablo.

4. — Etablir la présence d'albumi­
ne ou do sucre dans vos urines,* * lo 
régime et les médicaments qui vous 
seront proscrits au début d'une né­
phrite ou du diabète vous vaudront 
des années de survie.

"L'examen périodique vous évitera

encore des maladies et des infirmités, 
il corrige des lésions mineures qui 
pourraient s'aggraver plus tard; en un 
mot, il vous assurera une vie plus 
agréable et avec un meilleur rende­
ment, pour vous permettre de couler 
une vieillesse plus heureuse.

"C'est notre régime de vie qui dé­
termine notre longévité, notre santé et 
même notro physionomie. Consultez 
votre médecin de famille,* présentez- 
vous pour un examen médical com­
plet, chaque année, à date fixe, di­
sons au jour de votre anniversaire de 
naissance, pour ne pas l'oublier".

---------------------♦--------- :-----------

St-Alexis
Le 12 mars, à l'occasion du 86ème 

anniversaire do nassance de M. Atha- 
nase Ricard, et de la fête de sa fille 
— Mme Aristide Beaudoin — il y eut 
souper et soirée de famille chez M. et 
Mme Joseph picard. Les enfants du 
jubilaire lui offrirent félicitations et 
voeux. Après les agapes une partie 
de 500 fut jouée. Tous gardent un 
très bon souvenir de cette fête et re- 
meteient la famille Jos. Ricard pour 
sa bonne hospitalité.

Adresse des élèves du Séminaire à leur Supérieur

Naissances
à St-Alexis

Le 8 mars fut baptisé J.-Paul-Albert- 
Clémont, enfant do M. et Mme Paul- 
Emile Perreault (Madeloino Rivest). 
Parrain et marraino: M. et Mmo Albert 
Perreault, grands-paernts do l'enfant. 
Porteuso: Mlle Lucile Perreault, tante 
de l'entant.

— Lo 15, J.-Pierre-Michel, enfant 
de M. et Mmo Wilfrid Ricard (Emma 
Bertrand). Parrain et marraine: M. et 
Mmo Joseph Ricard, oncle et tante de 
l'enfant.

Au Révérend Père Ernest Aubin, 
clerc de Saint-Viateur,
Supérieur du Séminaire de Joliette.

Révérend Père,
Il y a deux ans, nous avions le bon­

heur de nous réunir en cette même 
salle pour célébrer les vingt-cinq ans 
de prêtrise du Père Assistant-supé­
rieur, le Père Corbeil.

En cette circonstance, nous avions 
essayé de mesurer la fécondité artis­
tique d'un humanisme chrétien dont 
la source remontait jusqu'à l'autel du 
sacerdoce ... et nous avions gardé 
comme souvenir de cette fête sacer­
dotale la leçon de l'idéal marquée du 
signe de la beauté.

Ce soir, Révérend Père Supérieur, 
la célébration du 25e anniversaire de 
votre ordination nous procure l'agréa­
ble occasion de nous essayer à mesu­
rer la fécondité scientifique de votre 
vie d'éducateur, de mesurer la 
droiture de ses angles et d'en déduire 
les leçons d'un humanisme non moins 
éloquent.

Tout le monde sait qu'un humanis­
me intégral et parfaitement élargi ne 
peut se concevoir sans un parfait 
équilibre de la culture littéraire, scien­
tifique et artistique. D'où il ne faudrait 
pas voir ici un appel en faveur d'une 
culture au détriment de l'autre. Non, 
car il faut prendre le bien où il se 
trouve, et savoir profiter de l'expan­
sion métaphysique qui le caractérise: 
"Bonum diffusivum sui".

Et ce bien, ce soir, nous le trouvons 
dans la carrière d'un éducateur qui a 
consacré 25 ans de sa vie à l'étude 
et à l'enseignement des sciences, y 
joignant la vitalité sans mélange d'un 
apostolat sacerdotal de 25 ans.

Un do vos confrères de classe, Ré­
vérend Père, voulant éclairer votre 
jeunesse et votre temps de collège, a 
révélé dans le tout récent numéro de 
l'Estudiant, votro conduite exemplai­
re, votre travail méthodique et votre 
franchise sans détour au service des 
plus nobles ambitions. Nous, les jeu­
nes, n'avons pas de peine à fairo ici 
un acte de foi sur ces qualités de vo­
tre passé ,et pour cause.

On nous dit souvent que le présent 
est garant do l'avenir,* soit. Ne pour­
rait-on pas dire que le présent est 
aussi la résultante des forces com­

posantes du passé? La physique, au 
mgage si imagé, nous autorise à le 

fire, et dans le cas présent, les lois 
de la mécanique enrégistrent au dy­
namomètre de votre vie. Révérend 
Père, une puissance dont l'intensité 
aboutit à un merveilleux équilibre de
*orces qui sait respecter les valeurs.

Valeurs spirituelles et morales dont 
électrique énergie a donné à votre 

. e des effets calorifiques et lumineux 
capables de résister à tous les courts- 
c rcuits de l'existence . . .

Valeurs intellectuelles qui ont mis 
les principes du levier à la base de 
vos études, multipliant votre rende­
ment par un travail constant, une mé­
thode systématique et un esprit d'ob- 
s*?rvation très exercé . . . Valeurs pu­
rement physiques qui vous ont fait 
aimer et pratiquer les sports selon la 
‘ ajectoire rectiligne de la gaiété et 
de la bonne humeur, modérée par la 
trajectoire elliptique de la prudence 
et de la modération . . .

En résumé ,1e faisceau lumineux des 
.aleurs de votre jeunesse, respectant 
les lois de l'optique, a su parvenir au 
plan focal de notre admiration, grâce 
à la lentille convergente de votre hu­
milité. Si l'on ne peut qu'admirer da­
vantage cette exemplaire conduite 
devenue proportionnelle au temps 
écoulé depuis lors.

Excusez, Révérend Père, ce langage 
qui fut longtemps le vôtre,* la Physique 
se devait de ne pas rester étrangère 
au concert d'hommages rendus à un 
de ses plus fidèles serviteurs.

Continuant notre pèlerinage au 
sanctuaire de votre passé, nous voy­
ons maintenant les valeurs de votre 
personnalité réaliser un idéal où la 
grâce de Dieu se plût à rencontrer 
en votre âme des dispositions fran­
ches et sincères. Devenir clerc de 
Saint-Viateur, c'était pour vous, ré­
pondre à l'appel divin, c'était aussi 
vous consacrer par goût et par devoir 
à l'oeuvre de l'éducation de la jeu­
nesse.

En septembre 1914, le Collège 
Bourget, de Rigaud, vous confie la 
direction de la classe des Eléments 
latins. Le succès de votre première 
année d'enseignement est patent plus 
par les faits que par les mots, car 
votre élève, lo jeune Louis-Joseph Le­

febvre de ce temps-là, devenu clerc 
de Saint-Viateur, et dans la suite, 
professeur, préfet des études et assis­
tant-supérieur au Séminaire de Jo­
liette, est aujourd'hui le dynamique 
supérieur du Collège Bourget.

Vos études théologiques poursuivies 
au Scolasticat de Joliette, au Grand 
Séminaire de Montréal et au Scolas- 
cat d'Outremont, vous ont amené 
graduellement aux pieds des autels 
pour y recevoir l'onction sacerdotale. 
Le 7 mars 1920, en l'église de Saint- 
Viateur d'Outremont, Sa Grandeur 
Mgr Guillaume Forbes, évêque de 
Joliette, conférait la prêtrise à cinq 
Clercs de St-Viateur, dont vous étiez 
Révérend Père.

De vos confrères d'ordination, à 
qu; nous voulons offrir un tribut d'hom­
mages et de félicitations, tous ayant 
quelque lien qui les rattache à la 
famille du Séminaire, permettez-nous, 
Père Supérieur, de mentionner spécia­
lement le nom du Père Gustave La­
marche, professeur de littérature 
française en Philosophie Jr. Ce nom 
n'est pas inconnu de la génération 
actuelle des élèves, et, depuis octobre, 
sa figure est devenue familière. Si 
l'Académie Française a assis le Père 
Lamarche sur un de ses fauteuils im­
mortels, elle a voulu sans doute don­
ner à la jeunesse de notre pays un 
exemple vivant de patriotisme et de 
fierté, un modèle admirable d'huma­
nisme complet, capable de susciter 
les imitations les plus salutaires. Les 
élèves apprécient le Père Lamarche 
et ce ne peut être prématuré que de 
dire l'anxiété avec laquelle ils atten­
dent en mai prochain la création de 
sa tragédie romaine, Les Gracques. Ce 
sera alors l'hommage officiel du Sé­
minaire auquel nous avons voulu 
souscrire par anticipation.

Révérend Père Supérieur, si, jus­
qu'à la date do votre ordination, vo­
tre vie tout entière a été dirigée vers 
le sacerdoce entrevu, rêvé et désiré, 
désormais, ce même sacerdoce vivi­
fiera votre vio d'éducateur et con­
courra à l'humanisme intégral de 
votre enseignement. Un coup d'oeil 
rapide sur votro carrière do profes­
seur, de directeur des élèves et de 
supérieur nous en fera saisir les in­
fluences, d'autant plus bienfaisantes

qu'elles ont été exercées dans l'ardeur 
toujours égale d'une vie régulière et 
sagement ordonnée.

En septembre 1920, le Père Latour, 
alors supérieur du Séminaire, vous 
confie., à titre d'épreuve pour vos 
premières armes à Joliette, les classes 
de mathématiques en Belles-Lettres, 
en Rhétorique, en Philosophie Jr et en 
Philosophie Sr. Votre assurance en 
classe sut alors s'étayer, dit-on, sur 
l'autorité que vous donnait en plus 
votre titre de surveillant au dortoir 
No 1, réservé à cette époque aux 
élèves des hautes classes.

Après un an et demi de ce régime 
où les données algébriques mêlées aux 
caprices de la surveillance se résol­
vaient par plusieurs inconnues, le 
retour de Monsieur l'abbé Philippe 
Roch, heureusement convalescent, 
vous permit de vous consacrer à la 
spécialisation scientifique.

Tout en étant aumônier à Saint- 
Jean-de-la-Croix de Montréal, puis à 
Saint-Louis-du-Mile-End, vous avez 
préparé votre licence en Sciences, 
obtenue à l'Université de Montréal, en 
1923. Vos supérieurs vous permirent 
alors d'aller à Paris étudier la Physi­
que, tandis qu'à vos côtés, le Père 
Paul-Emile Parley, aujourd'hui, supé­
rieur général, étudiait les lettres, et 
que le Père Louis-Philippe Fafard, 
maintenant supérieur provincial de 
Montréal, se spécialisait de omni re 
scibili.

Vous revîntes d'Europe au bout de 
l'année et en septembre 1924, le Sé­
minaire vous recevait pour ne plus 
vous laisser partir. Le curriculum de 
votre carrière d'enseignement se dé­
taille comme suit: 18 ans de Physi­
que en Philosophie Sr, et, concurrem­
ment, 5 ans de Chimie en Philosophie 
Jr et 11 ans de Mathématiques en 
Belles-Letres ou Rhétorique.

Le témoignage d'un do vos anciens 
élèves, rapporté dans l'Estudiant, a 
dit beaucoup sur l'influence discrète 
et profonde exercée par votre profes­
sorat, et ce témoignage ,multiplié par 
les générations de finissants de 1925 
à 1942, peut prendre facilement 
l'ampleur d'un véritable jeu choral.

Si le Père Lamarche vient un jour 
à transporter dans lo langage de la 

(à iuivre à l'intérieur)
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DES PRINCIPES ss* DIRECTIVES DES FAITS
Servante

demandée
(1850 - 1945)

On lira avec beaucoup d'intérêt, 
voire même d'édification, cette lettre 
de Louis Veuillot annonçant à sa digne 
épousé qu'il lui avait trouvé une 
servante. On ne peut vraiment avoir 
plus de charité envers une domestique, 
de charité surnaturelle. De 1850 à 
nos jours, et même au temps où cette 
lettre fut écrite, les servantes n'ont 
pas été toutes traitées aussi bien, 
c'est certain. De nos jours, durant de 
nombreuses années, les petites ser­
vantes qui venaient faire du service à 
la ville, étaient parfois traitées avec 
hauteur, peu payées, relayées dans 
les combles. Ces petites domestiques 
eurent souvent l'occasion de souffrir, 
même si dans certaines familles elles 
rencontrèrent plus de chrétienne 
sympathie. Il ne faut rien exagérer, 
sans doute, mais il est certain que le 
sort d'un bon nombre de servantes 
laissa longtemps à désirer.

La situation est maintenant fort dif­
férente. Les jeunes filles qui ont vou­
lu travailler, depuis le debut de la 
guerre, purent facilement s'embaucher 
et gagner de bons salaires. Les con­
séquences ne tardèrent pas à se faire 
sentir dans ‘es familles qui emploient 
des domestiques: hausse de salaires, 
rareté des servantes, exigences par­
fois ridicules de celles-ci. Ne voit-on 
pas des fillettes de 16 et 17 ans "aller 
voir" au numéro où l'on a besoin 
d'une servante, et y faire leurs con­
ditions: tel salaire ou bonjour, pas de 
lavages, — il y a pourtant de si fa­
meux savons aujourd'hui, — six soirs 
libres jusque vers 11 heures et le di­
manche toute la journée? C'est le 
mieux que je connaisse, mais la de­
moiselle ne fut pas acceptée et reçut 
quelques conseils appropriés à ses 
dispositions. Il serait presque vrai de 
dire qu'il fut un temps où les servan­
tes souffraient et qu'en ce temps-ci 
nombre d'elles font souffrir leurs maî­
tres. Tout se paie!

C'est un autre cas où la justice et 
la charité exercent une très heureuse 
influence pour le bien et le bonheur 
de tous. Avant de citer la lettre de 
Veuillot, ajoutons que cette demoi­
selle dont le sort paraît avoir été si 
doux, n'a pas manqué de se faire 
prendre la main dans le sac. Ce qui 
fut d'ailleurs endure avec grande bon­
té. Nous citons et commentons cette 
lettre sans intention de faire de peine 
a qui que ce soit et sans oublier que

Paul Claudel

Les Editions Fides semblent tenir en 
haute estime les ouvrages de Paul 
Claudel. Outre l'Annonce faite à 
Marie épuisé Claudel dans ses plus 
beaux textes en réimpression) et la 
Nature là-bas, nous leur devons la 
réédition de Cinq Grandes Odes, 
l'oeuvre par excellence de ce grand 
poète et dramaturge français.

si des servantes ont souffert dans le 
passe, des maîtresses de maison souf­
frent aujourd'hui parce qu'elles ne 
trouvent pas l'aide dont elles auraient 
besoin, même en y mettant le prix.

O. V.

LOUIS VEUILLOT A SON EPOUSE
Voici Marie Bachelard . J'espère 

qu'elle te plaira. Rends-lui la vertu 
d'obeissance facile en t'efforçant d'a­
voir la vertu de commandement qui 
est vertu de justice, de douceur et de 
patience. Personne en ce temps-ci ne 
sait obéir, et cela tient beaucoup à 
ce que personne, je crois, ne sait 
commander. Songe que nous n'obéis­
sons à Dieu que parce que nous le 
savons souverainement bon, souve­
rainement juste, souverainement aima­
ble, et que ce ne serait pas assez de 
le savoir souverainement puissant. 
On se révolterait contre lui s'il n'était 
que le maître; c'est comme père qu'on 
le sert avec joie et avec bonheur. La 
puissance en elle-même n'est pas 
suffisamment digne de respect, puis­
que Dieu ne s'est pas contenté d'être 
le Tout-Puissant.

Et quand tu te trouveras mal servie 
tâche de songer avant de te plaindre 
à la façon dont toi-même tu sers Dieu. 
Alors tes proches seront plus doux' 
et blesseront moins la coupable. Ce j

La symphonie des
jours au collège

Il y a certains jours où nous sommes mourants,
Où la pluie ennuyante assombrit la nature,
Où la noire tristesse impose une torture,
Où l'angoisse nous rend les esprits délirants.
Mais il est de ces jours où les coeurs sont vibrants,
Où le joyeux soleil danse en la créature,
Où les petits oiseaux volent vers l'aventure.
Alors tout est bonheur et parfums enivrants.
Parfois des verts matins la terre se recueille.
Son silence attirant doucement nous accueille.
Là, notre âme pensive à I avenir sourit.
Disons que le collège, avec son apparence 
Sévère et monotone, a dans son tendre abri 
La bonté, le bonheur, la force et l'espérance.

Réal GARIEPY, Belles-Lettres B,
Académie St-Etienne Jr, 15 mars 194i

serait une grande chose pour nous et 
pour tous ceux qui sont maîtres de 
quelqu'un, si dans nos rapports avec 
nos serviteurs nous parvenions à être 
bons chrétiens, c'est-à-dire à nous 
dégager de ce sentiment de notre 
importance qui nous rend fiers, im­
périeux, amers et toujours mécontents 
dès qu'on ne nous rend pas tout ce 
qu'il nous semble qu'on nous doit. 
Rien dans cette modération et dans 
cette patience n'empêche que l'on as­
treigne très bien les serviteurs à rem­
plir leurs devoirs,- mais il faudrait y 
arriver sans manquer nous-mêmes à 
nos devoirs de charité envers eux, à 
nos devoirs d'humilité envers Dieu, à 
nos devoirs éternels envers nous. 
Nous rendrons compte à Dieu de nos 
rapports avec nos domestiques com­
me de tout le reste. Et il se trouvera 
beaucoup de pratiques de dévotions 
qui ne vaudront pas un acte de dou­
ceur dans la pratique du commande­
ment.

Tu ne te fâcheras pas de ces peti­
tes remarques ,tu sais que je les fais 
pour moi comme pour toi.

L'Heure catholique
L'Heure catholique débutera le 25 

mars, à 2 hres, au poste CKAC, par 
un interviou de Mme Théodule Bru- 
neau sur l'Oeuvre des épileptiques. A 
2 h. 15 chant irradié de la cathédrale 
de Montréal et sixième instruction du 
carême par le R. P. Lorenzo Gauthier, 
C.S.V.: "La croix du Sauveur: Dans 
l'âme des saints, un joyau". A 2 h. 40 
bénédiction du T. S. Sacrement, les 
fidèles sont invités à assister à la ca­
thédrale de Montréal à cette émis­
sion de 2 h. 10 à 3 hres. .

ICI...
Radio-Jaciste !

La voix du grand Frère nous arrive 
les ondes célestes. Jacistes, aux 

coûtes, avec toute notre âme et tou- 
notre bonne volonté!
"Faire vivre mon Evangile par les 

eunes de ta paroisse, voilà ton idéal, 
jaciste. Tu te plains de leurs lenteurs 
• * de leurs incompréhensions. C'est 
aue tu comptes trop sur un succès 
apparent. Sers-toi de tout pour deve- 

r meilleur et sois assuré . que ton 
temple les entraînera aux sommets. 
Je veus rappeler à ton attention 

eux puissants moyens de conquête 
• de formation que tu semblés négli­

ger un peu . . .
LE JOURNAL !

Ton journal "Jeunesse rurale" est 
•'cît exprès pour toi. Il contient une 
•ouïe de détails sur ton mouvement. 
7eux qui collaborent à sa rédaction 

nt des jeunes de ton milieu. Leur vie 
* tissée comme la tienne de peines, 

joies, de succès de revers et d'es- 
>.rs. Mais ils ont compris la grande 

►?çon de la Cène et du Calvaire. Ils 
rendent cette vie utile et heureuse par 

union à mon Sacrifice et la parfaite 
: .mission à ma Volonté. C'est cette 
ence vécue par eux tous les jours, 

a j ils veulent te faire aimer et prati­
quer.

Le premier moyen pour toi, jaciste, 
je connaître ton mouvement et ses 
activités, de vivre dans un esprit ru­
ral chrétien; c'est donc la lecture et 
la propagande de ton journal.
L'ENQUETE !

multipliez 
par des millions!
Vous avez souvent vu le caissier timbrer 
votre chèque. Chaque jour, dans les succur­
sales de toutes les banques du pays, des 
chèques sont ainsi examinés, timbrés et 
enregistrés. Au cours de la guerre, ce flot 
quotidien de chèques affluant vers votre 
banque s'est transformé en un véritable 
torrent. Les comptes de dépôts sont plus 
nombreux et plus actifs que jamais. Cette 
augmentation reflète la prodigieuse activité 
que manifeste l’économie canadienne. La 
production, les achats et les salaires attei­
gnent des chiffres record.

En outre, trois quarts de million d’hommes 
et de femmes engagés dans les forces 
armées doivent toucher leur solde, alors 
que leurs dépendants reçoivent régulière­
ment des allocations.

Le maniement de cet énorme volume de 
chèques s’ajoute aux autres tâches que les 
banques assument pendant la guerre: no­
tamment, la livraison de millions d’Obli­
gations de la Victoire et la vente d’un 
nombre incalculable de Certificats d'épar­
gne de guerre, la comptabilité des coupons 
de rationnement, le versement des primes 
aux producteurs, les opérations de change.

Cependant, tout te travail supplémentaire
s’accomplit pendant une période où il 
faut former de nouveaux employés pour 
remplacer les membres du personnel des 
banques, au nombre de plus de 8,500, qui 
ont revêtu l’uniforme.

Le sujet d'enquête paraît dans 
"Pour servir". Etudie-le pour voir en 
toi et autour de toi, juger en toi et 
autour de toi, ce qui est bien et ce 
qui est mal. Après discussion au cercle 
d'étude, des meilleurs moyens à 
prendre, agis pour mettre tes actions 
et celles des autres, en conformité avec 
les enseignements de mon Evangile. 
Inscris les résultats obtenus sur ton 
"retour d'enquête" et remets le tout 
au secrétaire de ta section. Celui-ci 
comprend ses responsabilités: il se
fera un devoir de communiquer avec 
le diocésain.

Le second moyen de compléter ta 
formation c'est donc de faire ton en­
quête soigneusement et d'en donner 
le résultat.

Agis et ne crains rien, jaciste, ma 
grâce te suffit".

L'émission est terminée. Joyeusement 
chacun se dit: "Seul je ne puis rien; 
avec vous, grand Frère, je puis tout".

Une auditrice. 
Cécile Allard, sec. féd.
Ste-Elisabeth, Co. Joliette.

--------«♦------------------

Où va la culture ?

'i'23 i'/*./»

Le Dr André-J. Krzesinski, autrefois 
professeur à l'Université do Cracovie 
dont les Editions Fides viennent de 
publier un ouvrage de première va­
leur intitulé: "La culture moderne
est-elle en péril?

------------------------ ------------------------------------------

Congrès les
7 et 8 avril

SUR L'ORGANISATION PROFESSION­
NELLE ET CORPORATIVE

Cotte annonce • 1t commanditée par votre Banque

Lo succès remporté l'an dernier par 
le congrès sur la colonisation tonu 
par les Somaines sociales du Canada, 
a décidé leurs dirigeants à reprendre

_________________ „

V*VK\ \P*C s v
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Voici la situation : Les fabricants «l'outillage téléphonique 
ont eu à exécuter <h*s commandes «lo toutes sortes pour 1rs 
services armes. Pour eux, le temps d'entreprendre la r<*- 
conversion n’est pas arrivé. Même uprès avoir pourvu aux 
demandes «le guerre, <•«•* fabricants devront procéder h une 
importante transformation avunt «le reprendre la production 
normale d'appareils pour l’usage «les civils ... Ce qui 
signifie que nous devrons encore différer plusieurs com­
mandes de service téléphonique, en attendant le jour (nous 
espérons qu’il ne tardera pas trop!) où les matériaux en 
«tuantités suffisantes et lu main-d’ocuvre experte seront de 
nouveau dbponildcs. Alors les commandes en souffrance 
seront exécutées uussi rapidement et équitablement que 
possible, sur la base «lu “premier arrivé, premier servi”.

£h seu’ice

MATINS D’OR
#

Je voudrais vous revoir brillants matins d'automne 
Avec vos moissons d'or et vos pesants vergers,
Vos écrans de soleil, de murmures chargés,
Reflets secrets des coeurs quand la brise frissonne.

O! forêts de mystère, silence monotone!
Que de paix, que d'amour sur ces sillons de blés!
Les secrets de la terre y sont tous rassemblés 
Comme un troupeau muet qui de loin s'abandonne.

Matins lourds de bonheur et d'espérances mûres,
Chargés de rêves d'or, d'où sortent des murmures 
Pareils aux derniers chants de la fin d'un concert.

Les poèmes des bois promènent leurs extases •
Comme les doux encens en volutes amers 
Sillonnonent dans le vent le soupir des espaces.

Jean-Claude SYLVESTRE, Philos. I. 
Académie St-Eîienne Jr, 15 mars 1945.

cette année la même initiative. Elle 
sera consacrée comme l'an dernier à 
l'un des articles de la déclaration: 
"Pour un ordre meilleur", un des plus 
importants, l'article 21 sur l'organi­
sation professionnelle et corporative. 
Cet article fera l'objet des causeries 
et échanges de vues qui auront un 
caractère aussi pratique que possible. 
Plusieurs associations ont déjà accor­
dé leur patronage à ce congrès et 
manifesté le désir d'y prendre une 
part active.

Le programme sera publié sous 
peu. Les séances auront lieu à Mon­
tréal, à la salle Saint-Stanislas, 1371 
rue Laurier est, Montréal, les samedi 
7 et dimanche 8 avril prochain. Tous 
ceux qui s'intéressent à l'organisa­
tion professionnelle et corporative se­
ront les bienvenus.

Contre l'alcoolisme
Les journaux annonçaient dernière­

ment la mesure énergique prise aux 
Etats-Unis: fermeture à minuit de tous 
les cabarets, clubs de nuit, débits de 
boisson. Et, ce qui est mieux encore, 
les autorités voient à la stricte obser­
vation de cette mesure. Il y eut d'a­

bord quelques récalcitrants: ils ont 
payé cher leur délit. En France le 
gouvernement provisoire a entrepris 
une campagne du même genre. Il 
s'efforce par diverses mesures de di­
minuer la consommation des liqueurs 
alcooliques et de les remplacer par 
les jus de fruits.

N'y aura-t-il que le Canada qui, 
au lieu de diminuer cette consomma­
tion, l'augmentera? Les dernières sta­
tistiques annuelles indiquent, en par­
ticulier pour la province de Québec, 
une croissance considérable. Le nom­
bre des débits de boissons, beaucoup 
trop élevé, ne diminue pas lui non 
plus. Plusieurs de nos sociétés, à la 
suite de l'épiscopat, ont dénoncé cet­
te situation. Il faut continuer ces pro­
testations ,les multiplier, les coordon­
ner sous l'égide du Conseil provincial 
de Tempérance et arriver ainsi à ob­
tenir des autorités civiles les mesures 
quo réclame le bien être physique et 
moral de notre population.

------------------*------------------
Lo parrain. — Tu as eu le prix d'his­

toire, dis-moi où fut signé lo traité de 
Westphalie?

Lo filleul, sans embarras: — Au bas 
de la page.

Articles religieux
MISSELS ot LIVRES DE DEVOTION

■ CHAPELETS et ETUIS
• CHAINES et MEDAILLES

CRUCIFIX 
— VIATIQUES

---- PLAQUETTES

BENITIERS 
-----CADRES

-----ETC . . .

CHEZ

René Martin
32, BOURGET Sud, Joliette

TELEPHONE 617
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RGRICULTU FINANCE

Un cultivateur satisfait de
la betterave à sucre

M. JOSEPH CORMIER, UN CULTIVATEUR PROGRESSIF DE L'ASSOMPTION 
PRODUIT DE LA BETTERAVE A SUCRE DEPUIS TROIS ANS #

L'an dernier, il a récolté dans une pièce de 3 âcres, 38 tonnes de 
betterave. C'est un résultat satisfaisant, surtout si l'on tient compte de la 
grande sécheresse qui a sévi pendant toute la saison. Pour le bénéfice de 
nos producteurs actuels et futurs, nous avons prié ce cultivateur de nous dé­
crire sa méthode de culture et de nous communiquer son appréciation sur 
cette nouvelle industrie agricole. Voici la lettre que nous avons reçue de 
M. Cormier.
"Cher monsieur,

"Je réponds à votre demande avec plaisir. Je ne prétends pas être 
"un parfait producteur de betterave à sucre. Je me félicite tout simplement 
"d'avoir adopté quelques méthodes qui ont en partie résolu le problème des 
"mauvaises herbes et simplifié les travaux d'éclaircissage et de sarclage".

"J'ai choisi pour mon semis de 1944, un retour de culture sarclée bien 
"entretenue, en l'occurrence un champ de fèves. Après une application de 
' 12 tonnes de fumier à l'âcre, j'ai pratiqué, l'automne précédent, un gros 
"labour à pleine force de chevaux. Mon champ était assez bien égoutté 
"pour être travaillé très à bonne heure au printemps. Jai donné cinq coups 
"d * cultivateur et deux coups de herse à finir, le rouleau suivant cons­
tamment lo cultivateur et la herse".

"C'est dans ce terrain ameubli comme de la cendre et bien nivelé 
'que j'ai semé la betterave, le 5 mai, avec le semoir spécial à quatre rangs, 

lj raison de cinq livres de semence et 300 livres d'engrais chimique à l'âcre. 
"C'était la première semence que je mettais en terre. Tout cela à la recom- 
' n nidation de l'agronome lors d'une réunion de l'U. C. C. tenue chez moi 
"en fin de mars".

"Malgré une température très défavorable pour la germination, la 
ée fut régulière. Dès que les feuilles de betterove ont mesuré un à deux 

' ! ouces de longueur, nous avons, mes garçons et moi, commence l'éclaircis- 
jge. Le travaii s'est fait en moins de temps et avec beaucoup moins de 

misère que les années précédentes, alors que nous avions trop tardé pour 
'nous mettre à l'ouvrage".

"Pour les sarclages, nous avons utilisé le sarcleur à quatre rangs. Je 
"Je dois dire que nous avons pris du temps pour apprendre à nous servir de 
cette machine avec succès. Dans un terrain pas trop envahi par les mau­
vaises herbes, c'est d'après moi l'instrument par excellence".

"Au sujet de mon appréciation sur les revenus de la betterave à 
"r.ucre, voici d'abord quelques chiffres extraits de ma comptabilité".

Heures de travail à l'âcre, du semis à l'expédition:
Semis ...............................................................   1 heure
Eclaircissage ........................................................   36
Sarclage et binage ........................................    15
Récolte et expédition .................................................... 36

La Crémerie 
Coopérative de 

St-Thomas
PROFITS ET PERTES:
Beurre et lait: achats........$42,242.79

ventes......... 48,544.23

Profit....................................... 6,301.44
Dépenses:
Salaires, transport, etc. .. 3,970.84
Frais d'administration .. .. 672.11

Total.................................... 4,642.95
Profit net sur les opérations 1,658.49 
Autres recettes:
Octroi du Ministère.........  100.00
Ristourne Coop. Féd.........  154.04
Recouvrement comptes .. .. 14.96
Intérêts.................................. 2.38

Total.................................... 271.38
Total des profits de

l'exercice 1944 .......... 1,929.87
Réserve faite pour dépréc. 700.00

Profit net............................. 1,229.87
Le total de l'actif est actuellement 

de $13,630.93.
Notre agronome iegional, M. An- 

thime Charbonneau, a présidé l'as­
semblée annuelle. Tous les membres 
présents se sont montrés parfaitement 
satisfaits des résultats de l'année. Ils 
ont modifié leur règlement de façon 
à ouvrir, toute grande, l'entrée aux 
producteurs, dans la Coopérative. On 
ne voit plus de raisons ou de prétex­
tes pour lesquels la concurrence étran­
gère à notre paroisse, soit bien ve­
nue. "Charbonnier est maître chez 
soi"... le cultivateur, davantage. 

-------------------♦-------------------

Le Mérite Agricole
en 1945
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Total ................................... 38 heures
Revenus bruts 38.023 tonnes de betterave

à $12.50 la tonne..............................
Argent déboursé: Semence ...........................
(Pour les 3 âcres) Location des machines

Transport ..........
Engrais chimique

$475.28

•••• ••••

• • • • • • • ••••

•••• •••• ••••

9.00
8.25

36.88
17.00

----------71.13

Revenu argent pour les 3 âcres) .............................................. $404.15
"A ce revenu, il faut ajouter la valeur des feuilles et des collets de 

betterave. J'évalue, cette année, à $120.00 pour mes trois âcres, la valeur 
de ces sous-produits. Le calcul est faicile à faire. Quand j'ui servi ces 
déchets de betterave, mes payes de lait, comparées aux payes précédant 
arrachage ,ont accusé un surplus total de $120.00. J'ai supprimé les 
oulées et l'ensilage, pendant cette période et les pacages étaient moins 

bons".
"En somme, je trouve la culture de la betterave à sucre payante. Je 

me propose d'en ensemencer quatre âcres cette année".
"Votre bien déovué,

"JOSEPH CORMIER,
"L'Assomption, P. Q."

Monsieur Cormier est un des nombreux cultivateurs qui ont bien 
éussi la culture des betteraves à sucre en 1944, et qui en ont tiré des reve- 
ius intéressants. Il est à souhaiter qu'en 1945, l'étendue en betterave dans 
e district sera au moins doublée.

Nous félicitons Monsieur Cormier des beaux résultats qu'il a obtenus 
»t le remercions d'avoir bien voulu nous les faire connaître.

FRANCOIS BOUCHARD,
Joliette, le 12 mars 1945. Agronome-instructeur en betterave à sucre.

LE CONCOURS SE TIENDRA DANS
LA PREMIERE REGION QUI COM­

PREND 14 COMTES

Dans un communiqué remis aux 
représentants de la presse, l'honora­
ble Laurent Barré annonce la tenue 
du cinquante-cinquième concours du 
Mérite Agricole. Le tournoi de 1945 
se tiendra dans la première région 
comprenant les comtés de l'Ile de 
Montréal et ceux qui rayonnent au­
tour de la Métropole; L'Assomption, 
Terrebonne, Châteauguay, Beauhar- 
nois, Soulanges, Laprairie, Vaudreuil, 
Deux-Montagnes, Argenteuil, Napier- 
ville, Huntingdon, Laval, Hochelaga 
et Jacques-Cartier.

Tous les cultivateurs de ce s comtés 
peuvent participer au concours, a 
précisé le ministre de l'Agriculture, et 
invitation spéciale est faite aux par­
ticipants des concours de ferme. Les 
demandes d'entrée devront être ren­
dues au Ministère avant le 1er juin, 
après avoir été recommandées par
les agronomes de division intéressés.

------------------ +---------------------------------

Association 
de producteurs 

de légumes
Près de deux cents producteurs de 

légumes pour la mise en conserve, 
réunis au Jardin Botanique de Mont­
réal le 6 mars, ont fondé "L'Associa­
tion des producteurs-maraîchers pour
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FLEXIBILITÉ
^TPROIS conditions sont essentielles au 

progrès de l’agriculture de demain: 
1° la sécurité; 2° la modernisation; 3° la 
flexibilité.

Par ce dernier mot, on implique que, selon 
la demande, l’agriculteur doit être en 
mesure de passer facilement d’une pro­
duction secondaire à une autre production. 
Il peut arriver que telle culture, telle 
denrée deviennent plus payantes. Il faut 
alors que, sans heurt, l’agriculteur adapte 
facilement son exploitation pour béné­
ficier du marché.

Pour cela, il doit disposer de réserves 
financières. L’achat d’Obligations de la 
Victoire est ici tout indiqué. Avec des 
économies sûrement placées et facilement 
négociables, une entreprise agricole aura 
la flexibilité nécessaire pour développer 
les cultures les plus profitables.
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fins industrielles". Incorporée sous la 
loi des Syndicats professionnels, la 
nouvelle association poursuivra un 
triple but: améliorer la production, 
p'Otéger les intérêts des producteurs 
auprès du fabricant et faire valoir 
leurs réclamations auprès des gou­
vernements. Séance tenante les mem­
bres ont choisi le bureau de direction 
suivant: R. Tremblay, de Sî-Edouard 
de Napierville, président; L. Laberge, 
de Ste-Martine de Châteauguay, vi­
ce-président; A. Sauvé, de Les Cèdres, 
Charles Messier, de Ste-Madeleine, 

IH Lord, de Ste-Marie-Salomé, E. 
i E*: iard, de Marieville, J. Pailleur, de 
| S‘ Louis de Gonzague, G. St-Pierre, de 

St- -Geneviève, et M. Viau d'Iberville, 
directeurs,- M. Paul Bertrand, agrono­
me a été élu secrétaire.

Les sujets
reproducteurs

POUR LES BASSES-COURS

LE JARDIN DOIT REPONDRE
AUX BESOINS DE LA FAMILLE

QUAND vous avez faim, au milieu d’une 
grosse journée de travail, il n’y a rien 

de tel qu’un bon sandwich fait avec du 
pain de ménage bien frais! Pouravoirdu pain 
de ménage ferme, uniforme, délicieux et 
blanc comme de la neige, essayez la 
FARINE REGAL. La FARINE REGAL 
est si blanche, légère et uniforme — d’une

qualité supérieure toujours si régulière, que 
vous pouvez vous y fier pour tout ce que 
vous cuisez. Faite avec du blé dur canadien 
mûri au soleil, la FARINE REGAL fait du 
pain délicieux et nourrissant; des gâteaux 
légers et appétissants, de la pâte riche et 
tendre. Essayez la FARINE REGAL et vos 
pains et vos gâteaux seront meilleurs.

PAIN DE MENAGE REGAL (4 pains)
12 taises de Farine Régal tamisée 

1 pinte de liquide ( lait, */} eau, 
amené juste au-dessous du point 
d'ébullition, puis refroidi)

2 c. ft soupe de saindoux
2 petits pains de levure
3 c. ft soupe de sucre
1 cuiller ft dessert de sel

Faites dissoudre la levure dans une tasse de liquide tiède. Tcmlses ensemble 
le sel, le sucre et ln farine. Puis, mélangez les ingrédients secs avec tout le 
liquide, en battant bien pendant environ 20 minutes. Placez dans un endroit 
chaud (80 degrés) et laissez lever pendant environ 3 heures. Pétrissez 1 
minute, puis laisser lever encore 2 heures. Donnez U forme de pain 
«irivnnt ft la moitié de la hauteur des moules, et laissez la pftte lever jusqu'ft 
ce qu'elle atteigne lo haut dos moules. Faites cuire de 50 ft 60 minutes ft 
four modéré.

FIEZ-VOUS TOUJOURS A IA

FARINE REGAL

Er

&

La Farina Rayai se vend en sacs de 98, 49 et 74 
livres et en sac pratique de 7 livres a**c poignée

LA FARINE REOAL EST MOULUE PAR LA ST. LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY, LIMITED, MONTREAL

L une des premières conditions es- 
sei 'ielles pour avoir une basse-cour 
d'un bon rapport est de se servir de 
poLSsins de la meilleure souche pos­
sible. On peut, par exemple, pour 
améliorer sa basse-cour, prendre les 
poussins venant de basses-cours ap­
prouvées par le Gouvernement, éclos 
dans les couvoirs approuvés et classés 
d'après les types modèles du Gou­
vernement. Il existe trois catégories 
de ces poussins—sujets de souche ou 
de fondation; poussins contrôlés pro­
venant de basses-cours à sang éprou­
vé par le Gouvernement (étiquette 
violette) Catégorie commerciale (la 
plus haute catégorie offerte en quan­
tité commerciale) poussins contrôlés 

R O.P.) venant de basses-cours à 
sar g éprouvé et approuvées par le 
Gouvernement (étiquette rouge); et 
pousins canadiens approuvés, venant 
de basses-cours approuvées inspectées 
par le Gouvernement et à sang éprou­
vé étiquette bleuet

Au Canada, la sélection des sujets 
reproducteurs se fait d'après deux 
méthodes principales (a) sélection 
physique et (b) sélection physique, 
plus élevage pédigré. C'est dans cette 
dernière catégorie que l'on peut 
trouver des sujets de fondation ou de 
souche pour les basses-cours de re­
production ainsi que pour les basses- 
cours commerciales. Les pousins con­
trôlés (R.O.P.) descendent de poussins 
dont la ponte et l'aptitude à produire 
de la chair sont connues; leur père et 
leur mère ont été soumis à une sélec­
tion rigoureuse pendant des généra­
tions. Leur pédigré compte des mâles 
et des femelles dont la progéniture a 
été éprouvée. Il est préférable d'a­
cheter ces poussins par catégorie.

Lisez L ACTION POPULAIRE,
le journal des familles.

Sous quelle forme un jardin peut-il 
le mieux répond •: aux besoins de la 
famille? S'il y a de jeunes enfants il 
est évident que le jardin devrait être 
développé comme terrain de récréa­
tion, avec une pelouse découverte, 
une boîte se sable, une glissoire et 
une balançoire; c'est de cette façon 
qu'il est le plus utile, dit M. R.-W. 
Oliver, de la Division de l'horticulture 
à la Ferme expérimentale centrale, à 
Ottawa. Une haie taillée, d'ormes de 
Chine ou de cèdres, entourant cette 
étendue fait un bel effet; la verdure 
est beaucoup plus attrayante qu'une 
clôture nue. Une petite plate-bande 
disposée le long du côté ensoleillé de 
la haie fournira des fleurs pour la 
maison. Pour les enfants plus âgés, 
qui désirent jouer sur une pelouse dé­
couverte, non coupée par des plates- 
bandes de fleurs ou d'autres obstacles 
le même arrangement conviendra, 
mais l'on pourra omettre la boîte de 
sable. Pour que la pelouse puisse ré­
sister à l'usure continuelle, des semail­
les épaisses de trèfle et de pâîurin 
bleu du Canada sont nécessaires. Un 
terrain de ce genre ne peut être con­
sidéré comme un jardin, dit M. Oliver, 
mais il donne aux enfants l'occasion 
de prendre leurs ébats sous surveil­
lance, et c'est là le principal.

Les besoins des familles changent à 
mesure que les enfants grandissent. 
La plupart des terrains de ville sont 
trop petits pour que l'on puisse établir 
un court de tennis ou un carré pour 
jouer à la balle,- les adolescents cher­
chent alors ailleurs des terrains de 
récréation et les parents peuvent uti­
liser leur terrain comme ils l'enten­
dent. Par l'exercice qu'il leur fournit, 
il leur permet de maintenir leur ligne, 
tout en les intéressant.

Il y a d'autres familles qui, par goût 
ou par nécessité, préfèrent produire

des légumes. On pourra cultiver des 
salades ainsi que des racines et des 
tomates pour en faire des conserves 
sur la moitié arrière du jardin ou dans 
l'espace derrière le garage, s'il y a 
suffisamment de soleil.

Il y a encore d'autres gens qui pré­
fèrent jouir de leur jardin, assis dans 
un fauteuil confortable en dégustant 
une tasse de thé. Pour être agréable 
un jardin de ce genre doit contenir 
un endroit partiellement ombragé. Il 
serait préférable que cet endroit om­
bragé fut pavé de dalles ou de bri­
ques pour que l'on puisse déplacer 
les chaises et les tables sans abîmer 
le terrain. Pour quo le filieu soit 
agréable et reposant, il devrait y 
avoir une belle plate-bande composée 
principalement d'arbrisseaux avec 
quelques fleurs vivaces bien choisies 
qui donnent le plus d'étalage pour le 
minimum de travail. L'eau ajoute 
beaucoup au charme d'un jardin de 
ce genre, soit sous forme d'une petite 
chute dans un jardin de rocailles ou 
d'un étang dormant où le jardin se 
réfléchit. Bien disposé, conformément 
aux besoin, un jardin est une grande 
source utile de jouissance et conten­
tement.

Umidê dê

SERVEZ-VOUS EN POUR . 
CRAMPES fc REFROIDISSEMENTS

FAlTES-EN USACE POUR 
ENTORSES. CONTUSIONS ETC

Eleveurs de poulets
AUGMENTEZ VOS REVENUS EN ACHETANT VOS 

POUSSINS AU COUVOIR COOPERATIF DE

St-Barthélemy (Berthier)

Antonio HEBERT, gérant

PLYMOUTH ROCK BARREE — Provenance R. O. P. 
Sujets de choix. — Demandez nos prix.
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Hon. ANT. BARRETTE, 
M. A. L

CHAMPLAIN LEPINE,
. Courtier

BARRETTE & LEPINE
- COURTIERS -- ASSURANCES ET FINANCES

Assurances: Feu — Vie — Accidents — Maladies — Patronales
Contre la grêle — Etc.

Consultez-nous avec confiance et sans frais

Téléphone: 365 Bureau: 64, sud Place Bourget,
JOLIETTE

IMPOSANTES FUNERAILLES
DE MME NAPOLEON ALLARD

... St-Alexis — (Spécial). Samedi der­
nier, 17 mars, au milieu d'une assis­
tance qui remplissait l'église et qui 
venait de St-Alexis, St-Jacques, Jo* 
liette, Berthier, l'Assomption, St-Roch, 
St-Esprit, Ste-Julienne, Montréal, etc., 
avaient lieu les funérailles de Mme 
Napoléon Allard née Magnan Marie- 
Louise) décédée le 14 mars, à l'âge 
de 77 ans, 8 mois, 2 jours.

Le convoi funèbre sous la direction 
de M. Wilfrid Marion était précédé 
de la bannière de S. François portée 
par MM. M. Marsolais et W. Ricard 
assistes de Mmes Geo. Liard, Art. 
Perreault, Alexis Martin et P. Con­
tant. MM. les maires Albéric Venne 
du village et Alfred Forest, de la pa­
roisse ouvraient la marche tandis que 
M. Lionel Perreault, petit-fils de la 
défunte portait le drapeau des Arti­
sans.

Agissaient comme potreurs: Gilles 
Perreault, Noel, Réginald et Fernand 
Perreault, petits-fils de la défunte, 
Jean-Paul Magnan et Alcidas Dufort, 
neveux.

M. le curé J.-Rcs. Forest fit la levée 
du corps et M. l'abbé Alcidas Allard, 
fils de la défunte chanta le service, 
assisté de M. l'abbe Lucien Allard, 
neveu de la defunte et M. le vaicaire 
C. Clément. Des messes furent dites 
aux autels latéraux par MM. les abbés

J.-A. Dufort, a.c., et Eug. Desrochers, 
vicaire à Ste-Julienne.

Son Excellence Mgr Papineau as­
sistait au choeur et présida l'Absoute 
accompagné de M. le curé J.-Ros. 
Forest, M. le chan. E. Jetté, curé de la 
cathédrale, et M. l'abbé Ph. Roch, 
curé de Berthier. M. l'abbé R. Bou- 
nadère dirigeait les cérémonies. Au 
choeur.- Mgr J.-A. Piette, MM. les cu­
rés G. Melançon, a.c., M. Payette, 
J.-A. Allary, Jos. Dupont, J.-C. Chaus­
sé, MM. les abbés Rod. Ducharme, 
J.-A. Laporte, Yves Laporte, Aimé 
Piette, F. Mousseau, G. Coderre, O. 
Bérard, RR. PP. A. Forest, L. Belle- 
mare, J.-P. Bolduc, R. Valois, c.s.v., 
MM. les abbés G. Marsolais, Léo 
Forest, G. Amireault, S. Lesage, J.-M. 
Marsolais, Rég. Marsolais, le R. Fr. 
Jean de Prado, s.g., directeur de l'é­
cole St-Louis, l'Assomption.

La chorale de St-Jacques exécuta 
des parties de la messe harmonisée 
de Perosi et de P. Yon. A l'issue de la 
cérémonie, il y eut ch~nt du "Cruci­
fix" de Faure. .

Outre son époux, M. Napoléon Al­
lard, la défunte laisse dans le deuil 
10 enfants, l'abbe Alcidas, vicaire à 
Berthier; Mme Albert Perreault (Ori- 
se', de St-A!exis; Mme Hector Papin 
Laurette), de l'Assomption; Mme Léo 

Perreault (Irène), de St-Alexis,- Con­

rad, de St-Alexis, de môme que Flo- 
ribert et Florence, Rollande (Mme 
Mathieu Muloin), de St-Roch; Gabriel 
de Joliette, et Jean-Paul, de St-Alexis. 
Ses gendres et brus: MM. Albert et Léo 
Perreault, Hector Papin, Mathieu 
Muloin, Mmes Conrad, Gabriel, Flo- 
ribert et Jean-Paul Allard; 40 petits- 
enfants et 1 arrière-petit-fils.

Lui survivent également ses frères: 
Léonidas et Joseph Magnan; ses soeurs 
Mmes Odilon Dufort (Donalda), Al­
bert Magnan (Anna) et Salomon La- 
palme (Augustine) toutes trois de 
St-Alexis; ses beaux-frères et belles- 
soeurs: NAM. Cyprien et Dieudonné 
Allard, Odilon Dufort et Salomon La- 
palme, Mmes Adolphe Allard, Henry 
Magnan, Léonidas Magnan; une cen­
taine de neveux et nièces et un grand 
nombre d'autres parents.

Nous réitérons à M. l'abbé Alcidas 
Allard, à son père et aux autres 
membres de la famille, nos plus vives
condoléances.

-------------------------*-------------------------

Feu madame
Gilbert Laliberté

Le 14 mars, à l'hôpital St-Joseph 
de Trois-Rivière, est décédée Mme 
Gilbert Laliberté «Germaine Bazinet 
autrefois de Joliette.

Précédé d'un landeau de fleurs, le 
cortège funèbre partit des salons 
mortuaires des Assurances Funéraires 
Rousseau et Frères pour se rendre à 
la cathédrale où eurent lieu les funé-

Petites annonces
AUGUSTE MARTINEAU 

Architecte
■

64, Place Bourget sud, Joliette
Tél.: 365

AVIS PUBLIC
est par les présentes donné par le soussigné, CAMILLE 
BONIN, secrétaire-trésorier de la Cité de Joliette, que 
les propriétés ci-dessous désignées seront vendues en 
I Hôtel-de-Ville de ladite cité, le mercredi ONZIEME 
jour du mois d'AVRIL mil-neuf-cent-quarante-cinq, à 
DIX heures de l'avant-midi, pour satisfaire au paiement 
des taxes municipales, scolaires et autres, avec intérêts,! 
ainsi que des frais subséquemment encourus, à moins 
que ces taxes, intérêts et dépens ne soient payés avant 
la vente.

COMME appartenant à A.-Alfred Boucher:
1. Un terrain comprenant le lot No 36 de la -ub- Taxes 

division du lot No 311. borné «ni *ud-est par le No 341- munici* 
41, **rue*'; au nord-ouest par le No 513-73; au nord-est pales 
par le No 541-35; et au sud-ouest par le No 511-37; 
mesurant .50 pieds de largeur -ur une longueur mo>enne
de 291 j pieds, ine-ure anglai-e; contenant 1.475 pieds 
en superficie, égal à 1.298 pieds, mesure française; de 
même <jue le b»t No 73 de la subdivision du lot No 543, 
borné au sud-est par le No 511-36; au nord-ouest par le 
No 513-101; au nord-est par le No 543-72; et, au sud- 
ouest par le No 543-74; mesurant 50 pieds de largeur 
sur une longueur moyenne de 20!j pieds, mesure an­
glaise; contenant 6.025 pieds en superficie, é gai à 
5,304 pieds, mesure française............................................ $2.32

2. I n lot comprenant le No 66 de la subdivision 
du No 511, borné ,en front, au sud-est, par le No 511-77 
”rue**; au nord-ouest, par le No 511-53; au sud-ouest 
par le No 541-65; et. au nord-est, par le No 541-67; 
mesurant 50 pieds de largeur sur une longueur de 150 
pieds, mesure anglais»; contenant 7,500 pieds en super­
ficie égal à 6,602 pieds, mesure française

Taxes Total
scolai- général 

res dû

$2.56 $1.88

31.84 $2.04 $3.88

3. I n lot portant le No 65 de la subdivision du 
No 541, borné, en front .au sud-est, par le No 511-77, 
“rue”; au nord-ouest, par le No 541-54; au sud-ouest, 
par b* No 541-64; et. au nord-est. par le No 511-66; 
mesurant 50 pieds de largeur sur une longueur de 
150 pieds, mesure anglaise; contenant 7,500 pieds en 
superficie, égal à 6,602 pieds, mesure française.

4. Un lot portant le No 91 de la subdivision du 
No 511, borné, en front, au nord-ouest par le No 541­
77, “rue”; au sud-est, par les Nos 541-96 et 541-97; au 
nord-est, par le No 511-90; et, au sud-ouest, par le No 
541-92; mesurant 50 pieds de largeur sur une longueur 
de 120 pieds, mesure anglaise; contenant, en superficie 
6.0(Ki pieds égal à 5,282 pieds, mesure française.

$1.84 $2.04 $3.88

$1.84 $2.0-1 $3.88

Tous les ruméros de cadastre apparaissant dans le présent avis sont du ca­
dastre de la Ville de Joliette.

L'adjudicataire devra payer immédiatement le prix de son adjudication.

Donné à Joliette, ce treize mars mil-neuf-cent-quarante-cinq.

Le Secrétaire-trésorier,
CAMILLE BONIN.
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railles.
Elle laisse dans le deuil: son époux 

un fils Gaston; une fille, Huguette; sa 
mère: Mme Arthur Bazinet; une soeur: 
Yvonne, de Louiseville; un frère: Aze - 
Ius. notaire à St-Cuthbert; sa belle- 
mère: Mme James Laliberté, de Mor’- 
calm; ses beaux-frères et belles-soeurs 
MM. et Mmes J.-E. Granger, de Mont­
real; Mlle Blandine Laliberté, de 
Montréal; Lucien Laliberté, de Mont­
calm; Mme Azellus Bazinet, de St- 
Cuthbert; Mlles Rebecca et Dora La­
liberté, de Montdam; MM. et Mmes 
Chs-Ed. Bellerose, de St-Félix de Va­
lois; Arsène Simard, de St-Ambroise; 
Majella Laliberté, de St-Félix de Va­
lois ; Edouard Deschamps, de Rawdon.

La dépouillé mortelle fut transportée 
à Joliette où un libéra fut chanté à 
la cathédrale avant l'inhumation.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

--------------------♦--------------------
Les Editions Beauchemin 

présentent

SONDAGES
Par GUY SYLVESTRE

Un volume in-12, de 160 pages 
Prix: l'exemplaire $1.00

L'auteur a réuni dans SONDAGES 
les meilleures études qu'il a consacrées 
aux lettres contemporaines de l'Euro­
pe. On y lira avec plaisir et profit des 
chapitres sur des poètes comme Henri 
de Régnier, Paul Valéry et Louis Ara­
gon; sur des romanciers comme Ra- 
diguet et Montherlant; des études sur 
le grand Lawrence d'Arabie, sur 
Rousseaux et la poésie, sur les idées 
esthétiques de Ghéon et des réflexions 
sur la nature de l'art et sur le rôle de 
l'image dans l'écriture.

L'auteur a toujours tenté de saisir 
ce qu'un homme ou une oeuvre ap­
portait de durable et c'est pourquoi 
il a abordé chacun avec sympathie. 
Si l'on trouve qu'il a parfois été sé­
vère, que l'on veuille croire qu'il a 
cherché a prendre toujours le parti de 
la Vérité et de la Beauté.

• AUX CULTIVATEURS
Si vous employez l'engrais chimique, il est 
important de donner votre commande uu 
plus tôt à GEORGES BENNEY, St-Félix 
de Valois. 15 m. 2 f. p.

• FOIN ET PAILLE
A vendre foin et paille. S'adresser à 

MAJEAU & FRERES, 622 rue Champlain, 
Joliette. — Tel.; 330-w. 8m. 1 f.c.

• ELEVEUSES ELECTRIQUES
A vendre éleveuses électriques pour 

poussins. S'adresser à JEREMIE CH A PUT 
722 rue De Lanaudière. Tel.; 780, Joliette

• MAISON A VENDRE
Maison neuve, 2 logements, un libre le 

1er mai. S'adresser à 275, rue BEAI DR\ 
Joliette. 15 in. 3 f. p.

• ON DEMANDE A ACHETER
Laveuse électrique en bonnes conditions 

modèle récent, si possible. S'adresser au 
RESTAURANT CENTRAL, Ste-Julienne 
(Montcalm). 15 m. 3 f. p.

• PLANTEURS DE TABAC JAUNE
Si vous avez besoin de séchoirs, fournai- 

-es ou »le tuyautage prière de donner votre 
commande le plus tôt à cause des restric­
tions de guerre. JEREMIE CHAPUT, 722 
rue De Lanaudière. Tél.: 780, Joliette.

8 fév. j.n.o.

• CHEVAL REPRODUCTEUR
“Handin'* de race Canadienne, pesant 

1.535 lbs et Classe A. — A la disposition 
des éleveurs. Pas responsable des accidents 
S'adresser à ALPHONSE DUPUIS, St- 
Jacques (Montcalm). 8 m. 3 f. p.

• TERRE A VENDRE
Terre de 82 arpents arables dont 8 à 10 

en bois, à vendre avec ou sans roulant.— 
< onditions faciles. S’adresser à ARON DI US 
GENEREUX (Pitou), rang Rivière Nord. 
Berthier» P. (J. 8 m. 3 f.

• A VENDRE
Maison en briques, 2 logements; violon; 

-ommier pour lit 4,i pds; “Coat” en cuir 
doublé en lainage pour dame. S’adresser à 
674, ST-LOUIS. Tél. 718. 8 m. 3 f. c.

*
Ce petit livre stimulera la reche- 

che littéraire chex nous et ouvrira des 
horizons nouveaux sur les tendances 
actuelles dans les lettres contempo­
raines. Ecrit dans un style vivant et 
correct, cet ouvrage attirera aussi 
l'attention par le sérieux de la pensée 
et la franchise du jugement.

En vente oartout.

Assurer l’avenir de 
votre famille, c’est 
bien. Penser aussi 
au vôtre, c’est mieux. 
D’où la nécessité de 
notre police à 
double protection. 
Elle vous fait rentier 
à vie. Si vous mou­

rez, nous payons une 
annuité aux survi­
vants. Quel est votre 
âge? Nos renseigne­

ments sont gratuits.

& caisse &
NATIONALE
D'ÉCONOMIE

RIGOBERT TESSIER 
4, rue Taché

Tél.: 210

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

BAPTEMES — Le 6 mars, à M. et 
Mme Roch Henri (Isola Trudel), un fils 
Joseph-Laurier-Serge. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Majoric Brien (Louisa 
Trudel), de Montréal.

— Le 18, à M. et Mme Mathieu 
Muloin (Rolande Allard) une fille 
Marie - Flore - Louise - Odette. Par­
rain: Léo Perreault; marraine: Floren­
ce Allard, de St-Alexis, oncle et tante 
de l'enfant.

— Le 18, à M. et Mme Honorius 
Prud'homme Marie des Neiges Du­
val) un fils Joseph - Honorius - Roland- 
Réal. Parrain et marraine: M. et Mme 
Roland Goulet (Jeanne Prud'homme) 
de Repentigny.

A L'HOPITAL - Mlle Fernande Lé­
vesque est actuellement hospitalisée à 
St-Ejsèbe de Joliette. — Voeux de 
prompt rétablissement.

EN VISITE — Dernièrement, Mme 
Hervé St-Jean de Montréal, a passé 
quelques jours chez sa soeur, Mme E. 
Bertrand.

STE-EMMELIE-
DE-L'ENERGIE

(D.N.C.) - DECES BAZINET - Le 
16 mars décédait subitement Louis 
Bazinet, célibataire, âgé de 48 ans et 
3 mois. Les funérailles eurent lieu le 
19 mars au milieu d'un grand nombre 
de parents et d'amis.

Le défunt laisse dans le deuil outre 
sa mère, Mme Hermas Bazinet (Méla- 
nie Robitaille), ses frères: Armand,
Raymond, Nestor, Georges-Emile, P.- 
Eloi et une soeur Mme Lucien Allaire 
(Blandine; et beaucoup d'autres pa­
rents.

Nos plus vives sympathies à la fa­
mille éprouvée.

MALADIE — Mme Ephrem Duchar­
me, fils, est à l'hôpital pour opération

— M. Paul-Eloi Bazinet est retourné 
d'urgence à l'Hôtcl-Dicu de Montréal.

Nous leur souhaitons un prompt 
rtéablissement.

DE PASSAGE — M. lo Dr et Mme 
Pierro Desrosiors, do passago en notre 
paroisse ainsi quo M. et Mmo Camille 
Bazinet et leur fille Jacqueline.

— Mmo Louis Rondeau et sa fille 
Cécilo sont revenues cos jours derniers 
d'un voyage aux Etats-Unis.

• ENCANTEUR
Le public trouvera un encantcur possé­

dant 20 années d’expérience chez M. C.-R. 
MARIN ù St-Liguori; satisfaction assu­
rée. Les personnes éloignées peuvent 
communiquer par téléphone en appelant 
1—0 sonnez 2. 8 ni. 3 f. p.

# LANORAIE AUTOMOBILE
ATTENTION; Réparations générales 

sur toutes les autos; débossage et soudure 
à l’oxigène; storage; remorquage, etc. — 
Aussi chambre u pleinturer et vernir, le 
tout à prix modéré, au garage LEO et MA­
RIE-JEAN RONDEAU, a Lanoraie.

• A VENDRE
Belle et excellente terre, 4 milles de St-Lin 
sur route asphaltée. No 41, 76 arpents 
avec petite érablière, système d’eau robi­
net. toilette, planchers bois franc, électrici­
té, téléphone, etc., culture tabac, lin, jar­
dinages, foin, céréales, sans roulant, 
$8.500.00 paiements différés. Notaire NOI- 
SEUX, St-Lin. Tél. 14 — A Montréal, le 
jeudi, HA. 1980. 15 m. 3 f. c.

• JOURNAL L'ACTION CATHOLI­
QUE

5’ous renseignera sur la présente session 
provinciale et sur les événements mon­
diaux du jour. — Adressez-vous au bureau 
431 rue Notre-Dame. Tél. 984 w ou la ré­
sidence 106 rue St-Tbomas, à RENE GIL­
BERT, agent. 8 L c.

• AVIS AUX CULTIVATEURS
Si vous avez besoin d'engrais chimique, 

achetez au plus tôt. — Pour plus amples 
renseignements, vous vomirez bien passer 
à nos bureaux, et nous vous ferons con­
naître les changements dans les différen­
tes analyses ainsi que les prix.

Ls Desrochers & Fils 
537, NOTRE-DAME, JOLIETTE

“Si c’est de la ferronnerie, nous ravons”

• ON DEMANDE
A louer un camp d’été ou une maison 

meublée comprenant 4 ou 5 pièces. Com­
modités, chemin de fer ou autobus. Limi­
tes 30 milles. S’adresser à J.-M. LEFEB- 
\ RE. 7651 rue Henri-Julien, Montréal — 
Tél. LAncaster 0109 8 m. 3 f. c.

• A VENDRE OU A ECHANGER
Terre, 85 arpents cultivables, 162, bois 

de chauffage; outillage complet pour cul­
ture patate. Tracteur, divers, etc. Bâtisses 
réparées à neuf. îè mille du lac des Fran­
çais St-Alphonse (Joliette), échanger 
pour propriété en ville. S'adresser à Geor­
ges LESAGE, 814 Manseau, Joliette. Tél.: 
997. 15 m. 3 f. c.

• CORSETS SPENCER
Commandez maintenant, Mesdames, Mes­

sieurs: corsets, supports, soutien-gorgos, 
médical, garantis, fuit sur vos mesures. 
Ajustés par Mme EUCLIDE CONTANT, 
34, rue de l'Eglise, l'EPI PHANIE, seule 
représentante autorisée pour St-Roch, l'E­
piphanie et St-Alexis. 22 f. 6 f. p.

• A VENDRE
Terre d’environ 80 arpents en culture et 

50 arpents boisés. Bonnes bâtisses, àvendre 
avec ou sans roulant. S’adresser à ADRIEN 
MARION, St-Liguori, Co. Montcalm.

15 m. 3 f. p.

• POELE A VENDRE
Poêle “LTslct” blanc, tout neuf, modèle 

récent, mais avec réchaud, réservoir à eau 
six ronds. S’adresser au RESTAURANT 
CENTRAL, Ste-Julienne (Montcalm).

15 m. 3 f. p.

• TERRE A VENDRE
Belle terre de 90 arpents, propre ù toutes 

cultures, située du côté nord de la rivière 
a 12 arpents du village. Maison et bâtisses 
en parfaite condition. Electricité, eau cou­
rante, téléphone. Avec gros roulant et terre 
à bois. Conditions faciles et pour cause de 
santé. S’adresser ù ADRIEN HENRI, St- 
Roch de l’Acbigan, Co. l’Assomption.

8 m. 3 f.

• TERRE A TABAC JAUNE
A louer ou à donner ù 75% une terre 

à tabac jaune. S’adresser à Jérémie Cha- 
put, 722 rue De Lanaudière, Joliette. Tel.: 
780. 8 fév. j.n.o.

• AGENTS DEMANDES
Ambitionnez-vous être votre propre 

bourgeois? Le chômage éliminé et votre 
avenir assuré! Songez dès maintenant à 
l’après-guerre; organisez-vous en consé­
quence. Profits splendides dès b* premier 
jour, en changeant vos heures de loisirs en 
heures productrices. Si vous avez un équi­
pement d’hiver convenable, vous êtes notre 
homme. Ecrire n Dépt Q-J-16, La Compa­
gnie J. R. WATKINS — 2177 Masson, 
Montréal. Ceci ne vous crée aucune obli­
gation.

TERRE A VENDRE

Avec ou sans roulant, située ù 
St-Liguori ù 2 milles du village; 
grandeur; 112 arpents: en bois, 26 
arpents, en culture, 86 dont la moi­
tié en terre légère, et l’autre partie 
en terre grise. Bien bâtie, eau cou­
rante et électricité. Le roulant com­
prend; troupeau de vaches Ayrshire 
pur sang, 3 chevaux, outillage com­
plet pour cultiver la patate, tracteur 
avec accessoire» et machines pour 
la culture générale. S’adresser à 
(GASTON ROCH, 584 rue St-Louis, 
Joliette. Tél. 763 j.

ENGRAIS
CHIMIQUE COMPOSE 

4-8-10
ET TOUTE AUTRE FORMULE

■
S'adresser à

Majeau & Frères
Tél. 330-w

622, rue Champlain, Joliette

Avis
AUX CULTIVATEURS
N'oubliez pas que la

Moulange
ambulante

de M. JEAN-DENIS PAYETTE, 
de Crabtree Mills,

est toujours à votre service et 
peut aller moudre chez vous.

Appelez 147 s. 4 - 1

*♦

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
“Singer’’ — “New-William” — “White 

“Raymond” et autres marques. 
Toutes pièce» de rechange, aiguilles, 

huile, etc.
Aussi vente de machines usagées 

reconditionnées

Delisle & Fils
MECANICIENS

25, PI. Bourget nord Tel. 226 Joliette

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN 

Diplômé de rinstiiut ralmer
TEL. 61-60 SUD PL. BOURGET 

JOLIETTE

uLa chiropratique ajoute de la vie 
aux années et des années è U 
rie\

AVIS
AUX CULTIVATEURS

Nous sommes acheteurs pour les 
porcs frais. Nous payons le» plus 
hauts prix et nous donnons en plus 
une prime de $3.00 par porc pour 
la catégorie A et $2.00 pour la ca­
tégorie B.

SANSREGRET U FILS
Téléphone 238

552, De Lanaudière, Joliette

Téléphone 1061-J

Bruno St-Georges
B.A. C.C.S.

Comptable public — Membre de 
la G. A. A.

Auditions — Verification 
Tenue de livres

Spécialité: Impôt sur le revenu

838, Notre-Dame, Joliette

AVIS
AUX CONSTRUCTEURS

Si vous construisez ou modernisez vos 
bâtisses, consultez la Maison Ls DESRO­
CHERS & FILS, qui a toujours en entre­
pôt le plus grand assortiment de maté­
riaux de construction. — Agents pour les 
produits Canadian Johns-Manville Co.: 
tel que bardeaux d’amiante, Cedar-grain, 
planches murales (Ten-Test), Insul-Board, 
Wallboard, Flex-Board, Insul-Brick, Shee- 
trock, Laine isolante, brique, ciment, etc.

LS DESROCHERS & FILS 
537, Notre-Dame, Joliette

“Si c’en de la ferronnerie, nous Pavons"
Vendeurs autorisés pour le» Peintures et

Verni* C-I-L.

SPIRELLA
Une marque qui donne toujours 

satinfaclion

CORSETIERE D’EXPERIENCE

Louise Lachapelle
427. RUE ST-VIATEUR, 

JOLIETTE

Récupération
Les scouts de la troupe 1ère Jo­

liette, récupèrent toujours le vieux 
papier, tel que le demande le gou­
vernement à cause de la grande di­
sette de matière première qui sévit 
actuellement dans la province.

Lorsque vous aurez plus de 50 
livres de papier, journaux, revues, 
livres ou boîtes de carton à dispo­
ser, vous n'avez qu’à appeler 455 
et les scouts passeront le recueillir.

Merci à tous pour le bel encou­
ragement reçu. j.n.o.


